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SOIR 

Nos délégués à la rèunion 

du Consei 1 (nterparle111en­

tairc 

La f rance déclare que le memorandum allemand est "presque entièrement néSatif,, et tend 
à opposer le système des pactes bilateraux à celui de la sécurité collective 

-- , • 
:\1\1 f'alih Rifki Atay, député d'A~ 

. . 7 k Me.,.,t, déptrté, •ont parhs 
Yon, et e • 1• • d K 
'Pour ~ace-, con1me d.; egu~. u "a.mu· 

lettres prevues par l'accord des puissances locar-Les 
tay a \a réunion du conseil nt~parle • 

. 
1
___....,..tional qw ~ tiendra le 

ntentar:·c.- in eu-- ' · Ah 
9 t 

~ cette vJle. ~. FaZil 
cuur3n ;o , .. 1_ 

met, QCI do~,t' dea oeonfere.nces a ~ 
ont été Londres hier ' a • n1ennes échangées 

Sorbonne, au au jet ide la T 1Jrqu1e le1 Y 

rejoindra. Londre1, 2 A A. - Le.. ambassa­···---J--- b J deun de France et de BclR•que, MM. 
. M. Celâl Bavar ù stan li Corbin et de Marchienne, furent reçus 

dei JJUÏisances intéressées. son 1c1our à Londres. n1tnt discutés. 1 a:ouvemement, M.. Baldwin a eu à r~ 
rvt. Von Ribbentrop eut hi~r 101r un Let ",émes milieux s'abstiennent de pondre à une série de demandes tou ... 

-·- séparément au Foreign Off:ce, par M. 
~1. c e'~l Bavar, minis1re de l'Econo~ Eden, qui leur remit deux documtnta 

mie, accompagné de 1\11\'.· Mecdet Al· importants. 

•vt. Corbin remit à M. Eden une let­
tre l\Cl·usant réception et reprenant 1ea 
termes de la lettre britannique disant 

que la R"atantie devient maintenant 
unt" assistance mutuelle réciproque.» 

kiu, prbidrnt du Türkofl~. M: Servet. Lf' premier de ces d~cumcnts est 1.a 
dhec eur des scvices d etabh ements lettre rédigée selon le Livre Blanc pr ... 
commerc ux. ut .arrivé -ce rnatin à ls-1 voyant la garantie ~ritanniqu~ de ~écu· 
tanLul. __ rité à la France et a la Be!Rique SI la 

. ·•· { C , • \ conciliation avec 1' Allemagne d~n la 

L'opinion officielle 

de la France 

Paris, 3 A. A. - L'Agence Havas 
apprend que M. Flandin exposa à Sir 
Clerk 'es premières impressions sur le 
n1émorandum allemand qu'il considère 
corn1n.- •presque entièrement négatif et 
t nrfl'lnt .. dans son esprit comme dan.s sa 
111éthoc!e, à opposer le système des pac 
t~ bilatéraux à celui de l'as istance mu 
luelle colledive el à ruiner les efforts 
de la S. D. N. pour l'ol'1t'anis.ation de 
la naix. • 

une décision ( li ,onseI oi•e actuelle venait à échouer. Le fait 

l
'E t que cette lettre fut remise aujourd'hui 

( ~ta ne signifie pas que leo obligations qui 
-·- y sent f'révuC'i wient entrées en vigueur 

L.~ < onseil d. Etat am ~ à 'Tnn"'hcr aujourd'hui même. Ce n'est qu'aprè ... 
cr diffêt'end. a décidé QUe !es bien~ non consultation' entre les gouvernement.a 
1iie1 Ll ve1'.!d is par c.!I Grecs n~ on~ britannique, français et belge <t si l'on 

d. "" d 1., Io. P4ls 1toum1s eux J>O • ,.. con tAle que la conciliation échoua que 
·o. 2 222 et que 'eu." '\"altm peut r>tt(' le! dites ob1igatlons entreront en vi " 

téglee e 20 veï ements. S?Ueur. Une réunion des trois puissances 
______ ,..... locamîennes aerait presque certaine • La discrin1ination entre 

1 es aile~ t 11r11111·s --
Les nouveaux planeurs 

On vie"":! d'~ sa.ver avec Btl.cct>!I trdo!s 
~· entTe les vingt p.laneurKs cotn~an es 
a ia fabr que d'avions de ayser1 ~t qui 

Bont ..fe9t nés 1ux écoles «Türk Ku'1J> 
dt\ nt être creoées dan le pays CJC! 

lroi plan~urs eont env~y~ à Bu;.~· . 
1..a L ,gu<. Aéro u• qc.e e. de1a fait 

""''l r lts matlriaux de la tour de lan:.e­
rn pour para:huh!9tes qul .eTa ; ·'Stée 
ù Ankata. On projetait d~ ! <fl•ver da 
IJn Co' d J nOUV02ltl &ta~ Uffi !\1ais J" î• 

ch1tecte a') étarn opposé. on lui Té-ser· 
vcra uni· place au parc dr la Îf!-lm 
qw va ltre a:nénaKé. ----

Victi111es du devoir ---
l~ <'T. des cérémonies -ae .sont dé-rou 

é honora Ja mero.01re du c nl~ 
es pour . . I 

1 d 1 
/\hmet. de on ad1ol'nt e c:i nan an ••. 

PÎta.;ne f~idayet, tous detix veter1na :e:-
. · du oe mOTta il ,. a C) ans, victime:& 

' "ls • d · t à deo vorr, endan• QU a a onnai.en 
. Deo .... our on 

tra"~aux su-: a mo1\: e. . 
été pronoOC'és en pr:.; tn::e d un nom, : 
l>reux audit . ~ l curs tombe3 ont rtf' 

lle1nica. 

·----····----
La réf orn1e de la loi sur 

la perception des impôts 

-·~ 
~ du 

Tenant com:pte des euggesuons 
• 1. •1. Pissa.rd. )>OUT éliminer 

P~c a 1 te 1v , d n.a 
C'Crta1nes d:ff1cultés reneon'TCC a -
l'epplicallon des d'•po irions. de. tla ~~r' 

, t. des mpo s : ...... 
z-elative a a pe-rccp ion d F' M. · · es 1111an· 
lrs •ra.n:Uct·on..s, le . "%llstc,r:i irelatif aux 
ces prépare un 1?TOJ•td ~e d I<' ditu 
'lnodifieatlorot à i.n,Lro urre an 

di!!positions. f 'otamme:nt . base de l'impôt rap~ 
u viennent 

P.int lœ rLsa'1S ét-rangcr~ Q ' d c.o à 
•tr Tédu1te e 1 

dans notre pays va e r. 

J 0 poUT cent. 

~-~--------~~-
1 .. At cks transactions 
~ 1n1pu f 

sur les articles de par u-. 
rncrte -·-·-~ qu 1J adrnse à 

D U e _,,_e F. 
a.ne n ........... . '-1èire des !nancea 

es &eTVJCCS. le mini . ··--+> employé 

1 
mOtl c1tr1,,-· 

exp 1quc que e .. .. de• tra.nsachon 
dan la 101 .IUT l irn'Pot x. matières 

• • _J seul-:.rnent au 
r~ 1 etenu pas l . !I et fes eaux 

1 • d es obon. 
ernp oyees a~ • llt.e.î celles utJlisées 
de cologne. n a to arfumcrie. 
POUT ilet artlC.. Cii de .P l que ao1ent 

L .. _ ~ uence et que s 
c:m con CQ • ployés .ot Jeuya 

•e nombre .de l~u,r 1: étab1"'5ementa 
autres pairtJCuLarit ' f · de.dits ar~ 

1 l con ecmon 
aoeçupant <~ a . ~ l'' ôt ~ 1 , 1 wunus a rrnP .• h<: on:t les niat1eres in ... 
t ..uYttT ioute9- . fall$1lctlons '"":- 851 du tar f douan1er 
dJquées à 1 art1dc . 
c::onccrn<Rnt lee importations. 

le• jour• 
Nous publions tou~ 

Page •ou• not~ rubrique 

tn 4èm~ 

La presse tu:que 
de ce n1at1n 

el exttait• de-e ar-
unf! analyse et de larg confrère• d' ou· 
ticlca de fond de toue no• 

n1ent nécessaire pour décider Cf' point 
si les efforts de trou ,·er une ba.M! de né 
gociations avec lAllemagne ne réussi~· 
aient oas. 

Le second document est la lettre re· 
lative aux entretiens provisoires des é .. 
tats-majors entre la Grande-Bretagne, 
la France et la Belgique. Cette lettre a 
trait au cadre i>olit'que auquel la por­
tée de ces entretiens doit se borner. 

L'ambassadeur de France part pour 
l'arfr. demain mf!ltin pom discuter ces 
C"ommnni"ation$ 
Ment. 

Légères 

aVt'C son gouverne 

niod i fications 

Paris, 3 A. A. - Un porte-paroi~ 
du Quai d'Orsay a déclaré que la lettre 
rt'mi"C à M. Corbin par M. Ede-n subit 
de faibles modifications par rapport au 
lextc arrêté le 19 mars. 

La lettre d'envoi l'accompagnant pré 
ci$" li\ portée des conversations t-ntre 
lea it1't1~ma ior1 

Ces conversation• ne comportet"ont 
ou1:unP obligation politique nouvelle 
pour les partiCÎpanlJ et n'auront aucune 
répcrcl•SlÎcn tn.D' l'organisation militaire 

l'Est et l'Ouest 

Les miUeux autoriaéa déclarent que Je 
Rt•Ïl:h montra ouvertement &on inten .. 
lion d'~tablir une discrimination entre 
''~' frontière1 occidenta1es et orientales. 

Ils ajoutent que le Reich, une fois 
pr.."lt~gé contre une intervention franco .. 
~ng:lall:e par les fortifications qu'il cons­
truira en Rhénanie, cherchera à 1'ouVTir 
cles voies d'expansion en Europe Cen. 
traie et en Europe Orientale. 

Lei mêmes milieux insi~tent s,ur le 
fuit ctue la France entend rester fidèle 
à la doctrine de la paix indivisible et 
de la ~rité collective sur laquelle el· 
le b&?era son action dana le développe· 
m nt de la situation internationale. 

Les entretiens 

de l\1.von Ribbentrop 

Londres, :i A. A. - Les milieux de 
l'nmhn""1de d' Allt·magne déclarent que 
M. Von Ribbt.-nlrop poWTa.it retourne•· 
à Berlin cet aprèa·midi pour conférer 
n.vec l\.t ilitler, M. Von Ribbentrop n'a 
pris aucune dicis.ion tur la durée de 

Il ne faut pas refuser. de causer, 
dit la presse parisienne 

Paris 3 avril (Par Radio), - La M. Emile lluré, dalt5 )'«Ordre». La ré• 
(Jreue ~ari~ienne ~'hier soir c~mmente oonse de M. Hitler est la revanche de 

nanimtment la reponse du Reich. 1918 Le pré•ident Wilson, répondant 
u M. Fernand de Brinon. dan• !' ulnfor- aux offres de paix du prince Max de 
mat ion», en relève les lacunea En pre- B11.de, lui cliaa.it : Comment preter foi 
inier lieu. il lui reproche de ne contenir auic patùles d'un gouvernement dont 
rien dt. nouveau ; ce sont les mêmes leus lei r.;ridéceueur.s se sont parju • 
considérl\tions et les mêmes exigences rés ? cP..1. J-~itler, conclut M. Buré. nous 
que l'on répète. En outre, M. Hitler é- retourne le tompliment !• 
cartf" toutf" juridiction internationale qui L' «Action Françaisf"» et l' cŒ.uvre> 
exi~te, pour en créer de noUYelles. Mais - rapprochement inattendu ! - a'ac· 
qu'est .. ce qui garantit que celles-ci te • cordent pour condamner la partie du 
ront re1pectêes ? Ainsi, chaque ligne mémorandum allemand concernant 
du mémorandum allemand, où Pon vou l'l humani~al.Îon• de la guerre, M. MaW'• 
dr1tit trouver un apaisement, suscite une ras rap1><>lle que l'Allemagne avait pris 
obiection. l'initiative à J,_ conférence de La Have 

Le ,~1·c·mpS» retient surtout, de la ré· de cc1nd11mner la guerre des xu. dont 
pon"' •ll"1Tl•nde, le refus de soumettre elle fut pour.en! la première à faire usa· 
à l'arùitrl'r,-e irtemational le prétexte l' Œ t · t f • • d • 

1 
• , .. ~e ~ <o. uYre• enn1ne par et" te or· 

1rvoque i>C-ur enoncer e traite df" l .. o- l 1 ·d · On 'h • 1 
carno et Je fait qu'elle e t muette sur la r.tu e ap~ a:rc.: « n wnanase P.at a 

1
• l f rtif' 

11
• Le R · h , RUerre ; 11 s a~1t de ne pu la voulo1n .. 

qt.:~5 1on , es o 1ca on..1. et<' tt· L D • 1 d p · J al 
d 1

, • 1 d ff d e mocra e, u « etit ourn a, 
po~ •e one euenl•~ .,. o res es 1 "d 1 · ·i • d ·1 Il f t . I . P a1 c a nrce3&1 e e traJ er. ne au 
pu110:ncr3 ocam1enncs et en renouve- d. · . ~ 
1 nt 1 propositions d'accords bilaté- ;>~, 'u'·•I. Jeartter. ledmal~ch~ _apres !bal' co-

.1 
1
· d" 

1 
• .

1
• i:nee. ne p 1e e op1n1on pu 1que 

raux, 1 con tc.U.f' lgnOrtt a ICC'Ul'I ~ d. 1 · !' 
Il t

• mon 1a e 1 en part1cu 1er, en Angleterre, 
<" ec1ve. • 1 • "' d Mê-me1 préoccupatio et même con .. •Fe t n1 "e . ~ren re au mythe d'une 

· d , rance 11rmtt JU. qu'aux d~ts qui n'a 
damn>hon e la reponse allemande · · 1 ),'Ali 

1 d 
. J&JT\81 vou u «causer> avec ema • 

dans a pre.sse e ce matin, avec, tou- R A t • • !' • 
tpfois, une note de plus qui se retrouve ne. u mffomen meme ou occa'!on 

d l 
. • . . nous eat o erte de prouve-a- le contraire, 

anj p ucieur1 Journaux. &1ns1 que noua 1 1 · • • h 
1 

· I "' . ,. a awcr•ons-nous ec apper ? 
nllons e voir : a nece1stle de ne «C u- , .. • · 
at:rlt avt-c Berlin de- crainte de faire le • L •~u~• _precon11e d'accepter de 
j u de Berlin l•l'lr une intransigeance in· neg~ier, mais en ~f.FJ:8?t aux peupl~ 
fi 

.,
1

A de 1 Europe la poss1b1hte de choiair. 51 
el<lu <o <l. 1 . • 
L'«E.r~ forl('!uve11e•, dresse mélancoli· •t f" 1<>l11'nal, noua allona à la confé • 

QUt-ment la Ji11tf' de tout ce que M. Hit· ~enc~ \'oo.1lue par Hitl~, lea '!1a~n1 vi· 
],..r " détruit : V enaillH, Locarno, Ge- ~ ç. t'era donner parbe gawnee a ceux 
nève, La liave. Et qu'offre-taï) pour rem QUI ;•r.ndiront les mains pleines. 
placer tout <ela 1 Quel ordre nouv au ? Si nou ~fusons à causer, dit M. 
L'ordre ullem,nd, qui permet à la na· Keyael, cl.,.. I~ cRépublique., nous ru· 
tion Ja r>lus lette, la possibilité de- réa· queron.' de voir l' Anal terre mettre en 
liier toutes es aspirations, qui désot"Ra• ca~ ~o •. C'e:.t ce qui peut nom 
nise l'Europe contre l'agtt&aem", qui runver de P•re a l'heure actuelle. 
permet ;. M. Hitler de dicter les condi· Le ~Populaire. co115tate que l'Euro­
t iont que J'AllPmagne f'Ut imposk-s au pe anxieuse et excédée attend une cran· 
monde il v a une vingtaine d'années de parolf"t claire et satisfaisante. Pui.se 
si eUc ~vait ~té victorieuse. '1 c~tte P"roJE, dit l'or-cane sociali~te, ve. 

• • ) , · nir de la France f 
C'e1t une 1dtt ana oaue qu ex.pnme J 

lonl{ entrttien avec M. Van Sittart. lb commenter 1 criliquea de M. Hitle-r 1ur chant les pourparlers d'êlala·majora. Le 
ekar

11
inèrent certains aspc'"'ts de la rr. l' attitudf' des pwsaances locamienne1 ~ cap1la1ne Peter Mac Donald. deman • 

panse atl ,11ande sur lesquels le gouver.. lori des cc.:nvenation.s de Londres. da : 1°) quels seront lei repréaentanta 
nemtnt britanni<;ue dé$ire des klaircia- Ln pre11e continue à ne manifester de la Grande-Bret&Kne aux conversa. ... 
aemenlS· aucunf! ré dion. lions envuagéea ; 2°) si l'Italie y pren· 

M. Von Ribbentrop eut ensuite une ,. ,. ,. drait part ; 3°) la nature de ces Pour-
longue convr.rration téléphonique avec Paris, 3 A. A. - Les milieux autori. parlera ; 4°) a'il ne conviendrait pas. 
M, Hitler. •és de Rome démentent que l'ambaS11a· de lei ajourner en attendant le rétultat 
1.a date de la réunion des deur de Fr~nce, M. de Chambrun, qui dei conver1ation1 ena:q- avec l'Al­

parti.t po•Jr P "ri•, &oit porteur des re • lemagne. 

puissances locarnienncs 

Pari , 3 A. A. - On apprend de 
bonne '"U'Cf' que MM. Flandin et Clerk, 
ambassadeu• de Grande-Brel&Rlle à i>a­
ris, au loi..r1 de leur entretien d'hier, 
cn,n,..~i·rent la date du 8 courant po\D' 
la rét1nion dea puissances locamiennes, 
eoit à l'ans, M>it à Bruxellei. 

Le ~ouvemement britannique doit 
donner Ï'1c'°ssamm~nt son avi1 à ce su­
jet. 

L'i111press1on en 1 ta lie 

Rome, ~ A. A - Les milieux poli­
liques, Côrttmentant les contre-proposi • 
tions de M. H;tler, dédarent que la 
oarlie c.:onitructive du docum nt df' ... 
vrait eltt• pri e en considération et que 
certains éléments pourraient être utile-

vendications italiennes : Suppression 
des Fanction!', réhabilitation morale de 
l'Italie, (•te dont l'acceptation par la 
r rant:e era)t lit. condition 1ine qua non 
d'une coltr\bor1ttion active de l'Italie à 
la politique européenne. 

Un exposé de 1\1. Eden 

On annonce qu'aujourd'hui, a 11 h., 
M. Eden f•ra une déclaration à la Cham 
bre des Communet, sur le mémorandum 
ail mand. 

. M. Baldwin réPondit, 1ur les ques­
t1ona 1 et 3, que la question ètant en­
core à 1' êtude, on n'a pu encore dêli· 
Rné les déléruét britanniques et il ren­
voya l'interpellatew- aux déclaration.a 
de M. Eden en ce qui a trait à la na· 
!ure dei convenations. Il ajouta que lea 
con1ultationa d'ètaU...major1 .Je dttoule. 
ront avec lei états-majors français et 
belge et qu•il ignore ai l'Italie aura de 
emLlables convenationa avec la Fran­

ce t la Belgique. Les converaation1 en-
11) lé- vislll!ées ayant trait à la situation immé 

diate, en attendant lei négociations avec 
l'Allemagne, ne peuvent être ajouméee, 
car elles corutituent un élément e11en . 

Quelques précisions 

ressant('S a la Cha111hrc 

des Con11nunes tiel en ce qui concerne Je 1uccè1 de cea 
P.ar1., 2 .'1:ar Radio). - A_ l'h ure I négociationa ellea.-°?'êr.iea. et. le rétablis.­

hab1tuclle fntee pour lea «question1> au 1 1e1nent de la confiance mtemationale. 

I.es lt liens ont f nit leur entrée à Gondar 
Nouveaux détails sur la bataille du lac Achia.nghi 

f{ome. 2. I.e m1nt!.tère dr. la pre$9 Le Négus diriR"eait personnellement l'e/Je t J de.s Abussin~ qui ont participé d 
se et dt' la ropagande tra.nsin l J'.1cllon. Cell~ci ne tarda pas à deve· l'attaqlle aeralt de ~lQllantc urJlle hom­
coin.nu.>iniqut1 off~l suivant. No. 1 7 3 : nir exceuivement violente. Le-1 vagues nica c.:.cs troupe! Be ccmposaient de régi. 

Le maréchAI Badoglio télégraphie : d'Raaaut uccessives cherchaient à en .. 1nents de la garde inpériale instruit• à 
Notre offenYve, entamée en mi~mars. foncer le front du Ier corps d'armée. A l'e1iropecnne et muii.1 de no1nbreuse1 

n Ethiopie Nord·Occidentale, est •ur 8 heure., l'attaque contre la division 111.ftraUleuses, de battcies de canons de 
le point de •'achever par notre plein alpine était nettement arrêtée et re soixante qu1n::e et 10111.barde.t de mo-
1uccè1. Une colonne de troupes rapi ... rcu. ée. Après·midi, les Alpina r.:t 1 d~le /rançau. 
des, commandées par Je lieutenant-gé- Erythréens pasaèrent à la contre-.tta Le commandant œ .a garde impériale 
r.éral Starace, partie d 10m Agher, le que-, rejetant les Abyuins dans la val .. a étc bleisé au cou 3 te la bataille tt 
20 man et ayant urmonté des obsta • lée de Mecan. beaocoup de chef• oni ptri. 
cle. de tout xenr• sur un parcoU1"1 de A 16 heure$, les Ethiopiens tent~rent Dr.1 clJté italien, 1dxa1te·d~ aéroplanes 
plus de 200 kilomètre-s, dt"puia le Sé· à nouvellu un• attaque frontale déf.ft - cnt lancé plll.$feurs tcnnes d'e:cplostfs 
tit, en donnant de-a rreuvea de har - pèr ~t• d'une vigueur extr•ordinaitt. sur lc1 Ab11.ssi11,, 
cliesse. de t~nacité et de résistance, est Après une hmire de combat, pris aur 1 Tutu tes avioni, quoiqte tou.chl.a d plu-
"ntr-.- hier à Gondar, chef-lieu des Am flanca par le feu et la manoeuvre d icurs reprl3c1, 'PllT le Jeu anti-aérlen 
hara et y a arboré le drape-au tricolore. troupes italiennes, ils abandonnaient le sont relourn a a leur lx.se ' 

La population a fait fêtt" à no!I. trou· le"ain couvert de mort.a. 1 l ' 4 ·~ ra 'c•u~ tic• 1'1tllit<Jnt• 
pes. Simultanément à ce combat, une au~ 

La colonne était constituée par le lrt colonne éthiopienne attaqu11.it le Qnetqucs pri•onniera ont déclaré que 
lllème Régiment de «beriaglif'rÎ•, le ha flanc droit des lignes italif'nnes ; mai:r. Ras Kcusa 1.•t Ras Se11oum ont a!.s~té au 
taillon de Chemise'! Noire!'I «Muuolinilt ]es Alpins briiiaient tout•s lf'urs tenta .. c;,onibat cngape par le .'Végu1. Ce dernier 
d~ Forli, d'un groupe d'arlilleri~ mo. ti.ves, les repou\18.ient et lea pounui • ar. sera' dicfdé â l'attaque pour satta/at ... 
tori.sê, d'un eacadron d'autos blindées vaient à la favtur de contre-attaques in rc se3 sujets quf lui reprochaient de tenir 
~t de moto-mitrailleuJeS, outre les di- dompt•bles. Inutilement rri ré,.rve &a garde tmperia-
vero snvices représentant un total d'en. A 17 h. 30, les E\hiopi , durement le 
viron 500 autos. Lattu repliaient en désordre •ur lei Suivant les correspondant.a étrangers, 

Un autre colonne, composée par 1a hautf'ur.. poursuivis par l'artillerie ita.. 'e Négu1 lui-m me dtriueait l'attaque d 
lllème brigade d'Erythré<- et par des lienne. /~quelle u a auulé d·une malson prù 
bande1 années a occupé, après une mari Lt·~ for 1·es t'llll'"I''''' 1 de Mecan. Lea même• corre~Pondant. 1up 
rhe brillante, Dabat, CJl!Ï ,fut le 1iêge du En• ron vingt mU/e hom,,;es comman- l'O'tnt que le Négu.s a voulu profiler d., 
commandement _du def[1acc Heialcou d~s par le lie tenant de 1• mpereur l.tga. etreura C'Omnitses par les Raa bettua 
B?urrou f"l, continuant M rout~, a at• ba ?'eJsou nt part C1pé à l'attaqu b s atant lui qui avatent attendu l'atta(Jlle 
teint K 1 D h. d' • JI h • e a Il au eng 1a, ou e- e marc e sfne Sutrnnt certains correspondant& ( Voir la suite - 4iine pqe) 
v<·,.,, Gondar. 1 

~:~c::::~:.:::~:-:;:;:: lllalie a r~1on~u allirmativemenl à nn~laüon 
i:f g~!:~~~f~~=:!~~~1?n;~~~~ ~~ ~~ m~ttr~ ~n ronl~tl ~v~r I~ lomit~ ~~~ Ir~ile 
marrhe et les attaque par 1urpnse. • -------

Sur 1 secteur au Nord du lac Achian 
ghi. interue activité de notre artillerie 
et de notre aviation. Les colonnes en· 
nf'mie ont ~té ttues entre Mecan et 
Saifti. 

Nos pc e-a d'hier s'élf.vent à un of ... 
ficier et 4 Erythréens tué.s ; un officier, 
un soldat national el 31 Erythréens bles 
1é1. 

De nombrtux déserteur1 de Ja aarde 
tlu Négus1 dont un officier, &e ion( prë .. 
sf'ntés à nos lignes. 

Sur le front de Somalit, rien à aÎR'na· 
Ier. 

Front du Nord 
LI'~ ph:i·,ps oit• la hnt11lll1• 

A. mara 2. On communique lt• d~-
tails compl6mentalrea nlfi·ants 1ur la vie 
taire remportée pa.r lea Itallen1 1ur l'ar­
mée du Ntgiu 

Le .VI à cinq heure• quarante du ma­
tin. les Al>J.rsliM on.t déd<nchd une t:lo • 
lente altaqiu contre le flanc gauche et 
le centre du dilpolittf occupé par les 
c11rp1 d'armée Ualle111. 

On dément les nouvelles au 
pourparlers italo- abyssins 

sujet de 
directs 

. Rome, 3 Â. Â. - On annone~ o~fi- d'a~tre nart. que les intététa anglais 
c1elle1nrnt que le gouvemt:ment Italien I.:th1opit- reco ... nus pa 1 ot 1 de . d 1·r· • h' • •. r e pr oco e 
a repon u a 1rmabvement 1er à l'invi· j 1925 aeront rea t • 
lat!on de M. de Madarilll!a de .., met- U' · . i>e<: ea; , , 
Ir~ ,directeme~t en rapport avec le co-1 ne ll1Sll1UatlOJ1 puenJe 
nute des Trtiz• pour ntamer des n ' - fiome 3 A A _ Le p t d'Jta · · d · . • • · · « opo o .. 
R'Ocu,bon:s e ra1x avec l'Eth1op1e. lia~ dénonce comm • ·1 1·· b'on L ·1· b' · f • e puen e mven 

e• tru aeu-.: am m ormes d 'mmtent d'un prête-ndu plan que les cotonnien 
1es. rumeurs J. rf.tendant que de.a convtr· itl\liena auraient prêparé aux dêpem de 
sa~1o~s seraient. atnorcéa f"ntr~ dei é· l'indu.1tl"Îe cotonnière 'britanniqu , f't 
m11s.aires du NeRU• et le marechal Ba- av11nt P<·ur but de détourner les au" 
dorho. du lac Tana, du Nil Bleu el de ..,. af· 

Lei rnc-me1 milieux déclarent dénu" [luenls. 
d~ tout fondement les informations de c" jo\Jrnal déclare: qu'en vertu dea 
•?urre {trnnri:re diJant que 1 proposi· engage-menti, du gouvemf'llle'nt de Ro .. 
hona dn <. l:inq • d~ 1epternbre 1935 me, les droits britanniqu demeurent 
ou le plan _l.Rva~·Hoare de .. déc mbre et <ier:ieurf'ront dana leur pleine inté .. 
1935 r <>urr~1cn~ ~lre acccpt comme g1ité. 
baw-s d~ •'r.:Rociahons. • Le etropolo d'JtaliA• conclut ~n dé-

Oa. dec 1a1·ent que ces information , lar3nt c,ue c insinuations sont dea 
conshtufl'nl <tea ballons d'HSai trndant 1nanoeuvre1' de la pretsê alarmi.ate et ne 
à arrêter l'action italienne. 111 Mluretl, mérlt nt aucam crédit, 

• 
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2 -BEYOCLU 

Evénements vécus et Personnages connus 
Par ALI l\'l'RI DIL!\JIJ:Ç -·-
L'affaire des eunuques 

-----··------
L atlitude de Muzaffer 

guaît un peu, eL j~ la mis 
te d'un excè:1 de bonne 
ta4s Ion de me doute-r 
tion.s. 

aJta m · i.n tri­
sur le comp· 
humeur. l'é­
dl!" ses inten-

llu ~·il pcrsonnauc 

Tous droits réservé~ 

Cependant, nous nous dîmes, Hüseyin 
bey et moj, que si F eridun bey avait 
ré-i.Jss; à faire parrvenir un Tapport à 
Abdül-Hamid, avant que les eunuques 
eussent rregagné leurs logis respectifs, 
il fallait s'attendre à quelque surpri e 
de mauvais augure. 

l .... orsque Fetidun bey a;riva. la P~~,- Il y avait plus d'une heure que les 
sionomie de Muzaffer aga ava:t de1a f""unuQues étaie.nt ipartis, e-t nous res. 
revêtu le m.al"QUe d' offtcielle austérité rions encore à envisa-ger le!I curieux 
qu 'l portait à Yildiz. faits de la journée, nou:; arrêtant SUI' 

Je renonce à répéter les balivernes 1 létrange attitude des eunuques, qui Efln 

qui fiervirent dïntroduct.on, et je laJs b.!aient dc>minés par un esiprit de lassi­
c-e êclater ]'orage. t uJtde et de révolte, Ïo'tsque nous enten-

- Dites-moi. Feridun bey, - lï~-1 dîmes approcher un bruit vague et În· 
te pe~'a \lluzaffer aka. ave-c un souri· olite de chevaux. 
re qu'on aurait pu prendre pour une Hüseyin bey ne fit qu'un bond ius­
grimace d'anthrop-0phage. - dites--! qu'à la fenêtre et conS'tata qu'un gy2.rnd 
moi. est-ce que vou~ voyez qu~lqu~ in· nombre de voit'Ures venaient d'arriveT 
conv~nient à me renouveler tci la pro· et ~ ran-geaienit en file devant la ma.Ï· 
posit.on qu vous êtes venu me faiTe son. 

l'autre jour chez ·moi, à Yildiz ? Des hommes quj en descaid:irent cou-
Feridun b:y éta:t devenu tout blê- raient ver.a I'a.:rrière-couT dans le but 

me et, eans pou.voir profér~r une PB_- é,·ident de ·nou.s cerner. 
role, 11 regardait bêtement deYl!..IJlt lui, 

1 
- Je vous vo.ir ce que c'est 1 - se 

dans 'e vide, comme .pour Y trouver cria·t-il, et se précipitant sur 1' escaliei-, 
un subterfuge. 1 jl de9Cendit qua·tre à quatre. 

Comme si de rien n'é+3:t, Muzaff Hüseyin bey ne fut ipas Ion~ à reve-
hga, s·adress.an~ de nouveau à Hii~e. riir. Quand il reparut, il tenait familiè-re­
yin bey. lui dit mJr un ton ra ll~ur : rnent sous le bras un type dont les 

--- Que!le În!YJJÎra.t!on vous avi-7 e"!.e t.aits ne me parai~slLent pas inconnus, 
de me le prés~nter !. .. Sav-ez-vou5 QU .1 nia:.s que je n'atTivais pas tout d'aboyd 
est venu me trouver l'autre jour POU! à rec0<nnaître. 
me débît1...r un tz de n1échancetf.s ur C'étaît l'un des commissa.iTes de ~o­
votre compte ? .•• Savez-vous que vo- hce de Besiktas, un homme de con­
tre Fer .. dun bey a eu le toupet de ~e- f"ancc de Hasan pacha. Il était tout 
mander mon D'PPtlÏ pour obtenir d,. 1 a- !'Ollriant, cette vieille conna·~ance- de 
van.cernent, en s'offrant à vous e~pion- Hiisiev1n bey, et, comme entrée en ma~ 
ner pour démontrer que vou; êt~s d~ tière il n'avait rien à dire contre un pet.t 
er.nem:s de Sa .rvtaiesté ? .... Faut-il VOU" VNTe. 

féliciteT de votre pertp:cac'té ? ··· 1 - Vous êtes venu pour les eunu· 
Un silence ?lein de gên.e et d. méor·s i ques. ~12rn doute ? - lui. demandait 

s'ap-peeant't ruT l'M!istence, tznd1s Qt:t' J lûseyin bey, en le lu:i offrant. 
tous les tegards conve!fgea'.rnt vers Fe- Et l'autre, en l'avalant, de 1répondre : 
r:dcn bey, pour l'inondf'..:T daTl un flo -- \'ous l'avez bien deviné. F.t où 
de dk;{ol1t. •,ont-'.15, les ma~eureux ? 

A~o:-s, Mu1affer aga se 
1

tva et fit u, I _ JI y a bien deux hf'Ures Qu'ils 
ge.stc significatif \'er• la iporte, f"n d .. .!ont partis d'ici~ 11.t doivent êtte ren-
~ar.t à Feidi.:n bev : tré5 chez eux de.puis 1ongtemp-s Vou 

- C'est tout ce que favz~ à voue ~tes rn TetaTd. mon ami t 
drre. Ayez bien soin de ne plus iamas Ali Nuri DILMEÇ. 
tfmle'tre le" n::d1 chez moil je n~ tup- (à suivre) 
porte. pas la ·proinisc.u:té des mo · -hardsl 

Feridun bey s'esquiva promptemen', 
SR t demander !!"on reste, ma~ non e"ar. 
nou1 jeta un regard ple:n de haine et 
de •anc11ne. 

Une de;mi-heure p}us tarrd. on oou 
vzït Je vo:,r monte· en voiture pour a11 • 

Ier en ville. 
Sil11atlon P n burras~:111 1t• 

\icus tavion! bi·n Qt• r.e 1
:\ 1:gn.;fia:'l 

Q11'il a 1le; t fa.ire u1e déno'1c 3.tion q.url 
conque, mai5, pu <lU!! Muzaffer a~e 
d~c!ara quÏI ~·en fichait, nou9; tro~1vâ­
mes qu'il n'y ava:lt paa, poar rou. a'.! 
tres, liru de nous ·n inou:é:er-

Et la fôte cor.··1ua d: r.'~1 bP!le. 
l.'incident avec Feridun b~,,.- éta'• 

vite oublié. et no1s oa?Sânle'i Je rc t 

de la iou,.né<' "n l'ample!t ~:bat:ons, à 
t 11.es en ciS:?n ... s QU•. lorsque vin• 1'heu· 
re de pa .. tir, en vu~ de ne pa manou<" 
!e dernier batetu, Muzaffer ega se 
mont.ra !nd:~is au po 7nt de nous d-.. 
man.der si nous vcyicns quelque incon .. 
Yér.:ent à ce qu'ik rem:sgent IeuT dé· 
ca • au lendemain. 

E.n ma Qualité le maitre de la ma;. 
~on, je ne po-uvaS qu'2'Pplaudir à cet­
te Iou:ibl• întentDn, quoique la cho-"" 
comportât des d1nger.s qu'il aurait été 
ridicule de vouloT ignorer. 

If avait d'abord le cas de Muzafe. 
di?a.. B~:"I qu'il ne dût !feprendTf" son 
.11erv~ce que Je l~ndemain, jl Falla·it tou­
jours compte" ct.vec le9 caprices d'Ab­
diil-~ lam d, d~ !"Orte que ton ab~nce 
prolongée c!!' Ynd:z pouva:t fa .. ;Ji-.. 

ment donne" l:eu à quelque incid:nt 
p(u, ou moins fâcheux, et qu'il Stra"t 
r:: réféTab!e d' évîter. 

q 

Il en é a'.t de même pour Tah!!in aga, 
av2:t sra chambre au ha--em même, 

et dont l'absence ne pouva t pas man­
quer d'être remarquée. 

Et quant à Faik aRa. c'était encore 
vlos s;rrave, étant donné que •on absen· 
c~ avajt le cara.ctère d'une véritable 
C!Cit/pade. Sa présence chez nous re­
p.r~sen,•a1t un-e contravafon fla~ran:.e 
;.. !a con5ign-e qui lui iinterdi:i.3it ~ou. 
reuscmont tout contact avec If' de .. 
hora. 

C'était, en ré•umé, une El~uation des 
olus équivoques. des plu da'r..gereu· 
ses. 

:\ l11z~1 r ft•r tt(jn st' 1·~' n tl it 
u ns raiso n s 

Fort he'Ureu!"ement, Hüuy.n bey pro­
f:ra de •on 1n ·imité avec Muzaffer aR:a 
pour lui rap~ler toutes ces con id.é.a~ 
t;ons. 

Tout d'abord, !\luzaffer aga n'en 
'-'culut rien entendre. li estiimaiît que, 
pour une fois qu'il se trouvait, avec- sC9 

cameirades, en si charmante société, il 

Les articles d e fond d e l' « UluS» 

La vie dutravail 
Il est utile de répéter, !Cl, quel~ sont 

les principe~ e!·'lentiels du Pa!~Ï Répu­
b!icain du Peu'P!e. au ~uir.L de la que<> 
t'.on d"s .classes. Tous les éléments 
sa1ns de ce pays, quel qu-.e so.t leur 
nomb1e. !Ont nôt:es. lis son.t tous sous 
le contTôle du grand Etat pcpul:ste e~ 
.sous };i prote-tinn de sa Jl~shce. 

Ceux qui visitent les fabriqu~s de 
j' [tgf peUV~'lt C'lflStater Que }'on ne 
rec11 1c. devan~ .&ucun ..,acrifice n:touT as. 
~urer aux 1')11Vriers le n;veau de vie. 
honorc!-e et aisP~. d'un compatriote. On 
leut con!'ttruit de.<• loS:?eme!"''S, On son­
'!e à lot.1t, jusqu'à J'éduc.ation, les dis • 
tractions et 1a forma tian portive de 
leurs t"nfan!s. On ne re.$pÏTe, dans cca 
nstitut'o~~. Qu'une atmo!phère de puu1 
enti1nt"nls, qui règlne entr'C comp.1trio 4 

tr,, lndépendam1nent de la hiérarchie 
déri\ q,nt de la va.!•ur ndi\ · dueJle, on 
ne C"on tate B!ucunl"' d;ffé ence. 14" ~1~ 
tua':on est identique dans les entre~ 
p:-ises admîn. ..... ~rées direc..~ement par le 
'iiCouvernement et dans c..e.lle~ auxquelles 
I~ ;{Ouve·rnement est tnté.resaé olus ou 
moins dirf"ctement, qu'il s'asti e de fa 4 
briquC'•, grandes ou petites. T outcfois. 
r0u5 avons commencé à 1::en~ontrer 

f .. ~Q emment dans les journaux, ces 
tem:J dern:!.•rs ,la nouvelle d'une sé4 
·ir d' rré.gularités con tetées dan:. les 
ti.utrt'i entrepr~•es privée~. Les ouvrien 
rf'cou.-en.t aux départemenL<1 compé· 
tcn~s rn vue d'éviter tou'c grève ou 
•cutc p:ovocation. Nous souhaitons 
voir ~·enraciner les sentiment.!? pop.u-
11 tes d'll P. R. P. partout où commen­
ce à fonctionner le plus pet'it ateller. 
l l v·~ indt·.trielle étant encore à son 
tad~ d.. formation._ nous devons veil~ 

lt'r à ce que, sou~ aucune influence, d' 
ou ou'elle vienne, la. vie des ouvriers 
ne prenne une forme différente de 
e''e c.ue nous flvons ind:quée. Nau· n!' 
oe~1nctt ·uns ni les provocations, ni Je, 

' 
~l>U.S '!avons comb~n est d~lic:a•. 

d1ns tou<l: les pavs, le problème de l'é­
'nhJi,...emen• de la vie des ouvriers. 

J: 11.'!nt les condition5 et les bcs,o-in>S de 
ch:iqu~ pays, de façon à ne pas com­
P ornettre la rr;aTche de J' entrep-ris-e et 
à 11e pas éc:r~.ser le~ d-roits de$ corn~ 
oatriott-tt. Maia d'une pa·rt. le~ exem. 
ol.-s donnés par l'Etat et par les entrc­
nrise;s auxquelles il Sint~resst' : d'autre 
Plrt, nos principe~ PO'Pulistes sont là. 
Le~ entrep·:~es privées doivent ~t> con· 
former à ces exemples et à ces pnnc1· 

• d oes .. n'y avait pas Leu de s occuper e con-
F . R A TAY. aéquences dont d ~e fichait au <:UPCT· 

latif de~T~. quelque érieuses qu'elles Une vi lle détruite pa r un 
PLU!sent être. 

Ce n".,.t que quand Hü,eym bev lui ouragan 
représenta que nous devions nO'll.SI at- New~ York. 3 A. A .. _ La petite vil .. 
tendre à Uine félonie d~ la in.aTt de F~e-

1~ de Cordèle a été dévastée p 1r un ou· 
ridun bey, et qu' Otait impon-ible de . SO ma'1sons furent détruite~ et , . . . • lt ra~an , 
o:evo1.T ce qu. pourra:t en Tttu er. Que , .. . fure t en~vel 'i es 

• • 1 • p us1eu~ personnes n .-..... 
Muzaffe-r aga re&a Ut de rcn:rer et ce~' l d. b •• Jusqu'a' maint~nant 
1 . f . l . ~ous es ecom r.....,. . • 
a uniQuement pour ne pas aire e JC1J • d' rt· et 60 ble<M>.:..s. 

- · - • on a trouve 1x mo s .... .,.._ de .nos ~nnenus et nou~ atbrer atns :if. • ~ 
peut~être des ddagréments à nous. W h. t 3 A A _ Un oura-

Enf:n, n~ partirent -a•_ 1.ng on. . · · _ . 
gan u1V1 de phues torr·entieHr.1 f,t dans 

A la l'f'C" b f' t'C h e iles eu 111111t11•s le. Etats de Geor1:ia, Alabama et Sud. 

C'était dojà un roulagcment partiel. GaToline, 40 tués et 400 ble1sé1. 

VIE 
LE VILAYET 

l.es aoms lie lamlllc 
Le directeur général de r état-civil 

rappelil.t> parr .circulaire Q'\Je sous peine 
d"une amende de 5 à 1 5 Ltqs. les ci­
toyens turcs doivent avoir pris un nom 
de Famille iu•qu'au 2 juillet 1936. li est 
recommandé aux bureaux de l'état-civil 
d' att~rer sur ce point l'attention des ci­
toyens, t:urtout celle des villageo],, 

LA MUNICIPALITE 

Le 
Nous avon~ annoncé que la comm.is­

fu:on chMgéc de f' examen des comptes 
définitifs de l'exercice 1933 avait dis­
tribué aux membres de l'A~emblée gé­
nérale de loa Ville, le ral>J><>Tt qu'elle 
a d.re~é à cet égaa-d. 

La commission relève d'abo.NI, qu'a­
lors QU'C, .pouT pouvoir établiT le 
bud1:et de l'exercice 1936, ,1 fallait 
être en possesio:n des com'Pte3 définj. 
tifs de l'exercice 1935, l'Assemblée 1té· 
nérale est dans r obligation d'examiner 
seulement ceux de r exercice 19 3 3. 

LOC1lLE 
LFS CONFE~NCES 

• M STANISLAS QUIROGA AU 
cTH EATRE F R ANÇAIS» 

Aujourd'hui, à 1 7 heures, au "J'héâtTe 
Français, M. Stanislas Quir01ta. pyofes­
seur d'espagnol à l'Unive~ité officieHe 
de Sofia (Bulgarie). prix natie>n.al de 
Httérature espagnole, docteu·r en dro. 
philosophie et ès-Lettres, et envoyé. ac­
tuellement paT le «.Comité d::• Rela•tlor.t 
Culturelles> du ministère d'Etat d'f.s. 
pagne, donnera une conférencl' avec 
projections, S'Ur le thème : 

Espagne-Orient et Occident 

L'f"ntrée est gratuite. 
Il ne sera pas envoyé 

personnelJes. 
d'invitations 

A la •Hante Ali!(hiN'i • 

Aujourd'hui, au ,foca! de la Dan-
te Alighieri» aura lieu .La. second.e con-

V encire, 3 Avril 1 ~ 1""' 

Choses vues 

1M~.~3~M 1 Les resquilleurs 
1 CE. SOIR Vendredi -·- • d'""" IÎI'. 

- Assis sur une banquet! · lil"' 
ce dans une voiture_ de tram~.!d_. ,cf) 
tranquillement ;mon 1ou.rn~ ~tis ~ 
à coup, non seulement JC 'Ufl• rtl' 
mO!ll ce>u l'haleine de quolqu. lil"' 
j'entendis celui qui, à mi-voJJC~ trt"' 
mon journal en même tern:P5 q 

P 11 

(iHA!\IUE SOIHEE de GAI.A 
PHESE!llTA 110:\'. DE 

L~rri~~n ~t ~~~J 
l.il' p.'·\1'.hrP t·nuplt• a111•~ricnin cJp 
Phan!, dP 1lansP, Je rnusiqut> l't 

dt> conn'•diP .. llll 11a111(•ro sPnsatio11-
1u·I que tous 11·s Kra1uls rnu ic· 
halls s"nna1·hP11t ~\ prix d'or pour 
leur rt~pPrtuiri· u.drnirahlc 1·t la 
ril'ht·:--~P dt• 1011r:-. l'Ost11n1P.s. 

Succès sans 
T~OUPE 

précédent de toute la 
l>E VARIETES ------

Ceci m"agaça.. déV~ 
Je me retournai. po\1/1' le dr• ; 

et essayer de lui faire cornpren 
son manège ne me plaisa:it ~nt ,ett1 

ll resta inperturbable, foa.;" et <? 
blant de n'avoir ipas c()llT'l.Pns t nuS t1 

. 'f' . Et il con 1 mon geste Sl-gru iatt. 

lecture. la pal' 
De guerre la..e, je tournaJL 

du ÎC>Umal. • # 
Mats, $éllls se démonter, m~n renbd" 

c1é·lecteun remit la page a .,,dt Il 
"I • .,,.,-et me d~t d\1ne voix qu 1 

férence-audition sur le Romantisme 

1 
musical italien Le Prof. Montesperelli 
parlera de : 

S.\ '1 EDI ' ' A \ Hl L 

Grande Soirée Dansante 
rendre très aimable : 

111
()11,;":" 

Me permettez-vous. 't tri' 
't31 

d.e continuer -ma lecture qui e e ,-
intéressante. li s a1:i.ssait de 1a "' 

Gaetano Donizetti 1 
On exécutera de~ oeuvres choi~ies du 

grand compo.siteur. Au 'Piano : le M 1 
C. o· Alipino Ca:pocelli ; chant : Mlle 
Karakas, soprano ; M. R. De Marchi, 

ticulière de M. H>tler ) ~ 
(Ji111a111·h1• !\.lat111t•e-f)a11~a11to I~x- Ou'eusa.iez·vous fait à ma Îui ri" 
1rao1 di11ain-• dan.-; Ju. ~nltHit~ ~aile Ce que je fi..s moi·même. en 

avel' hi for1111dahl"" 1-'ro~r:unnlP sa.nt mon jomn.aJ. I . tra~ 
dP \''ari••t1•.s. Prii•re tlt~ relPrtir lt·S Il me remercia et continu~ vait 1'i" 

jusqu'au matin 

Les budgets généraux du ViJay!et 
ot de la Munic>palité d' h1t.anbul avaient 
été fixés polJ'I" lexercice 19 3 3, 
à Ltqs. 14.2 7 3. 113, don,t les 10 m. l­
iions 375 mille 480 livres ont été 
dépensés, les 3.307.392 liV"res ont été 
transférées à r ex.ercioe 19 34 et les 
890.230 livTe& aont considérées com­
me perdues. 

ténor. 
A 1 9 heures pl'éc.,,.s. 
L'entrée est libre pour les membres 

et leuTs familles .. 

tnl.il1·:'.'> ü l';1va11ee. ~ lement sa lectul'C là où il 18 
11L-.=--- • sée. Ca'11. 

Je d<0vais deocendre à SITk';.'Cl je ri" 

La munic:i:palirté a à recevoiir du m.i­
ni tère des Fjnanceii une somme de 
240.5 71 liVTes, oui est encore en 
contestation .. 

La comm-i98'ion estime que cette pet· 
te de Ltqs. 890.230 e.<1 attribuable au 
manque de soins de la part des service_ 
municipaux et relève que c'est ià une 
si~uation sur 11B1Que.Jle il fallait, en 
temps dû, attirer l'attention de l'As· 
semLlée 1ténérale de la Ville. 

eir1•urs tlt• bot tes 
l <'s cuft•s 

tians 

Par mesure d'hyigiène, il a été inter­
dit t..•ux cireurs ambulants d'entTer dans 
lesi caf(.!'I et d'y cfrer le.a souliers des 
clients, la poussière se dégageant in 
co1nmo.~.ant .les autres. 

Toujom ·;, 11•s • 1wrma 111•11 tl'S • 

La MunjcfpaLté prépare: un règle 
ment définissant •les deux tyrpes de ma­
chines dont les coiffeurs devront se ser· 
vir dorénavant •POUT les ondulation:->. 

1 t'S \'Î(.•i llcs lll ëlÎ~ OJI S S\' l '() Ul 

aba ttues 
En vue d' é:vj,ter des .a.co..dents, fa Mu. 

n:c~pdlité a décidé de faire abattre tou· 
tes les vjeilles maisons qui menacent 
rwne en a"ordant 1 pour ce faire, un 
dé:hti de 1 5 j()Uf1l• à lcU1"8 propriétaires. 
Pour ceJles dont les propriétaires ne 
peuvent être iav.sés pour cause d'ab • 
sence ou autre, la Munici'Palité les fexa. 
abattre d'office. 

L« rc111"mc11l sm· les étab les 

l..a Municipa.lité a onjoint alux prO'ptié 
ta ires d'étables de se borner à y soi .. 
gner les vaches laitières ; ils ne deVTont 
pa~ }cg y l'l"aire ni &urtout y vendre du 
lait. Leg étables 1pourront rester ouver­
tes les d~manc.hes. 

LES ASSOCIATIONS 
L"•Arku<la5H k \'11r<lu • 

Mes.sieurs ·les membres de I' cArka­
da~lik YuTdu> sont infol'llTléa Que 1 as­
semblée générale annuelle auTa lieu 
cette ainnée. le dimanche, 12 avril, à 
10 h. 30, dan.o notre local. 

UNE MISE AU P01N1~ 
~--M. le Prof. Dr. Nhisen TIJ<JU.5 adlre.s.se la. 

.tettrie suivante, que n<ms sommes heureux 
de reproduilre l<:i ; 

l'Btam.bul, 2 avril 1936. 
M'.olli>ÎellJr le Dtrecteur, 

!)an<; un de.~ demiers nu:méros de vo­
tre estlmk journal, a paru un art.1cl<> de 
1ern.erc.lement<; qui m'obüge à y faire quel­
ques remarques .. 

L'auteuc de l'article ro.ocmte, sans dou­
te ave<: bOlme l'o!, <!™' sa femme a été 
exa:mi'llée d.l.ns la po!yollniique de la pre­
mière clinique chi.ru:rgjcaJe de la faculté, 
il I'hôpitad Cerra.hpasa, et qu'on 1ui a re­
commandé la mcliothèro.pie PC>U4' le goi­
tne extophta!lmlque dont "J:Je éotait a·bteln· 
te. 

Le !.nùotement ocmse.il:é à la malade en• 
traine l'a.uteu.r de l'article à des con.clu­
sloru< d'ordre ~rai ct. pt!'l190Illllel!es q'lloÎ 

sont E!l'l'onées et mêmes d.angere\JSes. 
Da.n; la maladie de Bn.sedC>W, la Mcl­

slon d'appliquer. soit. 1 .t.mltement inter­
ne, soit l'ln.terven,t!on chlirurgjcaJe ou la. 
rad\othéraiple ~ eis.sentieLœment des 
pantJcuJairl.t.é6 de ch;aque cas. M.a.is, dé.!oo­
dre seulement une de ce.> méthode< de 
t.raitemenit devant le public. comme J1 a 
été fait eùul6 œt a.ntlcle en cilt.am mon 
nom, œt de n<Lture à trouhlex le.s es­
orlt.s. 

IcJ, ce n'e:.-t pos Je Meu de <!Bmt.e<- lés 
sujet.. me<!icaux. Malo; autant que je puis­
se ~J1 dir~. c'eSt que da.ns !.es malndie.s de 
lla;;edow Il est t.rès 11a.re que :ia. radiothé­
rapie obtienne Je même réGiuLt.at que l'o­
pération. La maJad.i!e en que..tion étadit un 

L'ENSEIG NEM EN1 de ces cas rare>. 
Lu sau té des éhi\'CS vow; ête:; d'accord avec mol. mOl1lSieu' 

1 ie Directeur, que la. Pre&Se a une grande 
D'après un .Tèglement en élaboration, 1 innuence swr l'in.!onmation et l'.in5.truc-

les ép.iciers qui débiten,t dans les écoles tlon du public. Ma!s de ce faLt. elle en.doo­
des denrées alimenta.Ttt et de.§ gâteaux se une g:I'Ul.de rc.sporuJJbi1i•tt\ mMltout, 
aux élèves .seront soumis à un contrôle quand il s'agit d'IDfonner le pu.blic wr 
sévère pouT éviter Q\IÏls ne vendent des les maladies m. leuns t:m.titemc.ni4s respec-
produits frelatés. tl!::t. 

LES TOURISTES n est naturel qu'un malade, guéri 'P'll' 

H1•tour t11• pelcr lnaue L. 
Les 400 pèlerins venus du T urkes · 

tan et qui avaient quitté JgtanbuJ pouI 

Died.dah. à bord du bateau Adnan, 
.ont rentrés hJer en T<>ute pour se Ten­
dre dans leur pays après avoir accom­
pli lEur pèlerina~. 

! 
/ 

1 .. 

une m.éth~ de tro.iitement, tirouve œl­
!e-ei mellleUIC. C'"6t son droit. 

Mais notre devoir, à nous, <$ de s'op­
poser à toute gér>ér:ù>satlxm q u.i, trouva~ 
accès dMl6 le gra""'1 .public, peut ètre de­
m""""ém.ent IJJU!sible. 

Vobre dévoué, 
Nissen. 

Dans les bains publics 
Il y a chez nous auSSl de nuidistes. 
ils ne font pas pa:.rtie d'une .a&1.ocia­

tion et leur m.a.m1tien ne peut provoqueu 
r4ntervention polic.ière. 

\11.oyennant 25 piastres, ils peuvent 
de jour et de nuit, trouver, dan un 
endroit très bien chauffé, toutes lC'lJT• 
.Uses : baignoires, eau à volonté. con· 
fort n,oderne 1. .. 

Ct. sonc, vc>us .Je devinez, no.s bain& 
publics . 

\- o~.:i, <.~ que 
.- rif, propriéta•re 
ce gen.re : 

dit à cet égard, M. 
de quelquos bania de 

- Si nous ne comptons que sur nos 
clients de passage au lieu de nos ha-bi­
tué~. il serait plus utile de tir~nsformer 
nos bain.s en gar"41:es 1 Le bain J>Ubl.i.c 
e!>l .:ielui dont le personnel etit nom• 
breux et r e.xiploitabon suj eue à de 
lortes dépenses. 

La ykJipart des c.hents v.enneni la 
nuit. Ils !prennent d'abord un thé, se 
reposent dans les oabines, envel()(ppés 
de couvertures de bains. rpropr~. et 
se Javent pendant des heures entières. 

Je vous fais grâce de la quantité 
d'eau qu'ils u~ent.. Parmi nos clients 
de nu..it, je n'en ai pas vu un seul sortir 
du bain sans qu'il -Oii:t devenu rou~e 
comr.ie une écrevisse ! 

Il y en a qu1 supportent la chale1UT 
et 4ul n'hésitent pas, dans une atmo 
phèrt de 5 0 à 60 degrés de chaleur. 
de s'étendre su.T le marbre pour trans­
pirer ~t qui, pis est, de dormir :pendant 
des heures. Et 1tout ceci pour 25 ptrs. J 

C' et.t avec cette recette par peTSOnne 
que nous devons subv.enir à nos frais 
d'él~clrlcité. d'eau, de charbon et au-
tres ... 

Cert ·n.s clients appo1tent avec eux 
lc...-u r repas, qu' j la prennent dan.a le bain 
même, el ils -.'amusent tout en buvant 
et en chantant. 

Le plus drôle c' e l, qu'une fois ici, 
tous c.roient avoir des voix de ténors. 
et se livrent à une ca.cophonie éi?ouvan­
table !. . . 

l'a.>:tt'! enco,re pour les hommes. 
Maû: que dir des femmes. qui vîen .. 

nent au bain le maitin pour en sortir le 
~01r, l;rtout, si elle:. sont venues apTès 
av0-1r pris fro:d. ? 

f'.lles restent jusqu'à changer de peau, 
pour funsi dire J 

Em été. le décor chanfi(e el c.e sont des 
parties de plaisir où, dan .les repas, les 
fruits tels que melons, pa$'tèques-, oon· 
cambres et autres, tiennent la 1plu.s ~­
de place 1 

Quant aux bruits d'un bain public, 
Quand les clients sont de~ fernm~ et 
def' enfants, c'iest à ne pas y tenir 1 

Pour la toiJette, elle e&t décente ius 
qu'à J"entrée a.u bain, après QUe tout i.e 
monde est nu.· . · > 

Ainsi s'exprima M. ATif. 
- Ou moment, lui d:is-je, que vou.s 

vou~ pÎJa.ignez en définitive, &uTtout, des 
!cmnleS, je me•·permettTai de v<>us do.n­
ner un conseil : placez dans le bain au­
tant d·e m1rolra que vous pouvez, d~ fa. 
çon que chacune d'elles ·puisse · Y mi­
re-T 1 

En effet, toutes- celles qui aont venues 
pour b...tvardcr et déblatérer, dès qu'elles 
vsrront la laideur de leur nu, s'en iront! 

Une fernme peut supporter J.a. laideur 
d autruj. mais iamais la sienne. 

Pour ce qui est des homme;s, je WlÎs 
à cour.t de moyens à ernsployer. c· est 
à vous d'y penser . .•. 

Istanbul Muhariri . 
( « Zaman » ) 

MARINE MARCHANDE 

Les lllO)'<ms tic sau vc tagf' 
Par suite du con•rôle Qui a tté effee­

tué, les airmatc.urs ont été inv~ par la 
d;rection de la marine marchande à 
compléter dans les proportions voulues 
les appareils de &uve~~e à bord de 
IC'U'rs bateaux. Les mesw~ néce..<1sairea 
ont déjà ét~ prÎ~es à bœd des bateaux 
de l'Akay et~Sirket Hayriye. 

Une vie hutnaine pour 
280 piastres ! 

rner. °"' a. aa.,tè ·l<"i a. .a.ss.b1s du gar­
dien d'un dépôt de chiffons, à Samybur­
nu. le ll!Otllmè Selim. Ce sorut les nommés 
Abda-'lah et Scrkl.5 Ka.rakas qui ont fait 

1 é · · o lm lait·•· j des ''veux Ils ont vEIDdAJ à 280 plastrœ Dvis-je lu i fair e voir m on carnet < c po s tes 11 'es chJ!!~ qu'lli om volés. 
1 ja d rni r e r la fo rce de mes blec1,s? !Deastn de Cemal Nadir Güller à l'Aksa.mi I · 

me nous approchions de r arre_t. 1 t-' 
· · at~ -"" retournai et toussai pour . cUt·-

ten.t:ion du quidam et ,J\Jll faire jotl' 
prendTe qJ.e j'avais besoin de mon 

nal. la lt<lll 
Soit qu'il fut absorbé pair proP 

re, w-it qu'il le fit eX'J)rès. il ne 
cha p.a.s. 

..Je .me levai 'POUT 

De nouveau, il fit 
m'avoir pas Vl.I. 

A la fin, je Jui d.is 
- Voulez-vous me 

i<>urnal 1 . 1efl"' 
Une nùnute encore, et Je 

ne 1 • dant. J-
Je ne .pouvaa.s1 ·Pas. cepc::n laid 

Ier jusqu'à f'atih pour lui fai·re 1' ~ ,.i' . .,.n 
Je descendis, et ce mon•eur. lU.Î 1 
ne, emporta mo.n journal aV'eG 

""" . J< 
Un autre jou_r, j' étai~· en tr~ 

faire cireT mes souliers. Un 1 e.t fi' 
vint ce placer à côté de m01 

3~ 
aussi cirer ses 11oOuliers paT Wl 

,1 cireur. d arelf 
Quand vint le moment e P fr'>~t 

P oussa Un OTJ 1 Se frappant }e a 
h , · ueS · 

et avec fOTce gestes pal eu~ . bf'I 
prérendit qu'on venait de 4 "'tf'I""' 
tuer son po1 te·monn.ai-e dans e ~ui ~et 
Je m' empreuai de payer po'\lf, ir1l' 
5 piastres, et il me quitta apre:,ue 1' 
vofl- remercié darus des teTJ111C8 '..itài' 

• JTlf'I' t:Ûmplicité de mon acbon ne 

pas. l cir<'1 
Quand il oc fut éloi1tné, e 

te mit à nre. d . la 
Comme je lui en demain 8115 

,.... 
son. il m-e dit : . té ,of' 

- C'e91 ruir voWJ qu'il a 1e tf~ 
dévolu. auie>urd'hui 1 C' e&t ';:r 1 .. · 
do nt i 1l se sert pour ne pas 1P3 

""" • d ..... 
Une autre fois, j'étais entre ~· 

d de BalikP' une grtain e epu:ene 
pour faire des achats. . &JI' 

! . va1t. ,. Au moment où on me IElel" 
3 0

w 
client tTès bien mis entTlBj et :r:c1' · 
lt·s pti.x" de diverses denrées . 't~bli; 
taires se trouvant dans il e 
ment. -~ ; 

d • · • ·1 teO"'" d Il ·eut soin a1outer qu J 
0

1.1 P 

a.voir ces rensetgneme.nts ?8.yoe trè1 
avait l'intention de .passer une 
forte commande. ,..J!J 

1 • 1..-;r_., L'épicier, ne vou ant ,pa fnr 
b b . e o échapper une 91 onrre au mn • 

de lui donner des échanti!l0T1•· ~~· 
Quand le client quitta l~. m• mP"1' 

le ,paquet d'échantillons qu li e 
tait était d'un ce-rt.ain volume 1 .. _ je 

1 •• "''"' 1 Pouy ne pas dés-esp&er, el' 
0

j 1 

CrUS pru.dent d·e .TÔServer pour ~ (e 
réflexion que je venals de me fa ire· ce 

. . • ' touf• mon.s1eu.T ava1ot trGuve, a son t ! , . • 
truc pOUil" .se ravitailJ-er gratuit~rnen êtfiet' 

Néanmojn~. je ne ipus m el"llP -d · 
de demander à 1' épicier s'il con~ 
sait ce client d'i-mportance. l prt' 

- Non, me d.it-il. C'est pe>ur. • [1.1.;< 
mière fois qu'il v ient chez m~1 - JÏ l'I . 

· b. , · ce~ on voit ien, a œ nune, q.ue 
ten<lant d ·une famil le riche 1 •

3
oM'· 

C . . d~ . et te reponse m engagea d.o'I 
ge à laisser r épicÎ'ef en pToie à st! 
ces i.Uusions. 

" " " r.J• 
L . · 1 · delfl~ · autre JOUT, que QU un me l 

uJ . d'l bu. qu"lle est la pop ahon stan. éPot'. 
- Plus d·e 700.000 ântes, lui r 

pond:is-ie. · c(jtil" 
- Savez-vous, me di t-11 au~OO oOO 

ment vivent les 100.000 d"' 7 · 
habitants. 

Non. O JIU" 
- Au d.btriment des 600.00 

trea 1 • 
Fort des trojs expériences Que 

naa de faire, je me suis gaTdé 
contredire. 

Selaheddin Giinl;;r. 
(« Tan • ) _...... 

__,-=-,,.......,,,__---- . te 
L'agita tion cornmuoii. ·:re 

parmi la jeunessehongr0 ' Je 

Buda.pest, 3 A. ~· - Au coJ: 0~ 
l'instruction ouverte a la swte d.e ~ 
couverte de l'agitation communietee5 d' 
mi les élèves des écolœ moyen" ;o<":' 
la 08l?itale, la rpolice proUda. •;:.. 1 S 
d'hui à lï:nterrogatoire de 93 é le" ertP 
élèves furent écroués. Les autTe• •. __ . 

. ' d' . partP•.,, mJa en etat accusation pour 'f Ut' 

bon à des menées commun istd· 
les élèves oont des Ju.iio. 
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CONTE DU BEYoGLU 

Associatio11 de 
<I p Il ro Lli l la1~<J s 

chacun. 
pas Mme 

un cil de 
- D'abor<I, je n embr 

volte m~re, J~ lw retir~s 
!'oeil. 

_ l\fe pre.nez#vous pour une srourde, 

1•1 nnn1n [nnn~Rfl~ln .. jBilnCiïcommerc1ri1e.1ta11ana u H V u u r r L L u Cipltil eol1eremeal terse el réserres 
Ut. 844.244.a9:J.115 

Par Pierre NEZELOF 
. · • M. Pro•· Pair ce tlOIT de_ printemp.. • r.. e 

D"'r Cor.rrL CT, plf"1n de vague a am • 
. • d l uare Montholon. Penetra n.s e sq . 

d •üb t pe ent wr 
Qu1nz~ annc!cs e cc a . . feuiJle 

hu c"est Cire ei, à la prem1cre oeur 
et au premier . fflet de ~erlM 50 ~,':.w.. 
·emplissait ck soupir · · · 

( b • . 'm<nt en débordait ••. 
011 1er, prectse .'. ,, nt !'te cOll-

ll avait d\°"1 jUSQU a pr~ Pourtant, 
ten d'amours de ha-ar · hk • 

f C'b.tc 5 ' était attllC a 
... ne ms. une 1P f . blant 
i Ji, ou p)uuôt, elle """ai~ eaJ.I~ ~ e a~ 
Il .ava eu tort de pr~n r . 

1 

c1toyen. JC ne M1is pas aveugle •.. 
La jeune leHUne ple<mUt . , 
_ Mon 1)ill'!'u 1 Que va ·Je deverur. 

·am.ais je n'o5e'Taj rentrer à la maison ••. 
1
Je connais mon ma.ri, jl va me tuer;·· 

Affolé, I ~rvsper l9Cllla:it son echlne 
s'humecter de sueur. JI tenta. par ~ 
manoeuvre hardie, de corrompre le iu.s# 

tic1er : 
_ Allon:s, 1iois rarso.nnable, peul, 

veux·tU que je le paie ds OOnbons ) 
_ ùea bonbon 1 Vous pouvez vou 

\es accrocht!'r ••• Je r dirai à papa. 
_ \ oyons, que désires~tu Î Une 

raquette ) • .. l r ballon ? 
Le gamin c.on.mdéra Prosper avec la 

mtne d'un :run..st.e dl.J F inal'llCCSi À q~ 
on offre cent M>m pour combler un de­
lirn de 5 nulliaWs 

_ Ln bal 'o:i... Vous 'ous rendez sérieux • quand cll lui ava t re-n;lu .;:;~ 
coeur, il ne l'..;.vait paA T 7onnlu, p

1
a:.a""'e cornpte l l.. al papa qui va 8 

l'asson apres e l'o Quand il saura tout ça.·· 
<d?'m-n1e li:>•U , e JI !Jélvait n\aintenant Le •e'ducteur éta.1t iivid~ un corps c ~Jne · . - il 1<>uffla 

t que ouffrir. p sa con1pa~ne : 
ce ,u: c~:nt "-~ Pro~t!'f Coubicr é•ait __ Que iaùt·il que je fasse pour ou·J 

aive 1·,. square ~fonthol<>n p-OUT 
"ntrt=- dans L 
y ch~-rch~r bonne fortune. es squardes 

le. femmes dc.s terr to1TCS c 
&ont poUT d 

e taise > 
_ Je ne 1aoJ.~ 

ba.ibul>ol la 1cu>u 

p.a11 moJ : c.hero~ez., 
faJilIDC en ee tordant 

h UI •. ·~.nt les hauts plateaux u I · 
< a c Q • • El'-· • t es main .. · 

1 1 = }' reven · J dit Prosp<o-, Soud~n pou" H ion - -- ,\11on tf'ClJI a.cquea. 
el"es V sont d.éttndue.s, le EPectacle des •oi~ tranc, 4ce veux·tu ) • 
fiour.s. de la "crdure et des oi.Kaux les _ Kit.:n ... ou plutôt lit 1 Un vclo ... 
amollit et le.a Tend indulgent! aux ~·lais ça. c ut •.n'~deeaus de vos 
propos passionné~. Du moins, M. Pro frc;.sper av ... 1l froid da.n.s k 

movcna. 
rio • ' e 

per Coub1er se le figU":"aÎt. r:omin pnu.tU1'\<Jl · 
Bien entendu. il n ·était point questton t j'ai ~ ~Jj i; OO fr 1 ,ç,, : 

- ,;;, i:L c- .. " 200 balles de 9 en prend t'! -aux mères de famille ou , ~f') rnanque p~till ~c.e d . 11 ne ,. ba:l 
~ ceiJles QUI, "j l il ment, ~tten aient 'U'll puUr ravoir, .rnou VC.10, a\·ec .pneus • 

· ie Ec<)11omi<1 L1e <~t l.f i 11a11ci~~~~~ 
amoureux. on, ce que M. Pro~iner.e Ion. écla.ira"'e, f1e1nt et tout.._. . 
Coub1er chercha't c'était le gibier oh· f.>~niblenaent, Proaper ,C~i..;.bJ':1' W:a de 
taiY"e, la proie -s~rs défen-st", l'âme ~a~ t;a poche un vieux. porte1eujle eltme._ Au 
ré-e. fond d'une ca<.hette, !I prit deux bille 

' 1 h • · d' • ono S d . 'l ~eu' ce qui ou a1ta1... de 'enc lrancs - ... ir.1x mOl& « .. ou a1n, 1 . .--· d' , 
Ell~ était C'U!e, ass...se eu bout . un 1nies 1 

ban'! cJ.a,s Je co;n Je p]us etiré du JM'· _ !:>i je ..e les lionnau, tu ne d.LT~ 
din : re· .ses ~enoux. un livre étal'r ou rie.n ) 
\"er• qu't'll~ ri~ 'sa'l pas . .\1 P'!'o!P-U ,Sl1r : 
Coubie- !a d~ta '!ait Jolie ? !\.1~ .. ton) - r rorrus I 
Rt•ntiHc, en tout cas o;uffisante. L age - • c· es.t !Uté ! 
D · pas davan- d' les bi·ll-ts à Jla. •jeune r trente :l t,.ente--<1nq ans. . Pro9per ten 1t .... 
taf:e. 1 a ittJM" découvra:t U'le J3mbe ?u1 fenune. 
a vat <le '., 'l'flCf! ; le reste devait sen - l'ion, ù n101 1 c:Ut le gal01)i.n en les 
r~ f"llltlT, enipochant. et J, entraina sa mer.e. 

T"midom,nt .. \1 Pro père Coubi~ f'ro per CoJL1er, eff()(Jdré, les vit 
cornrnença !tC'J travaux d' offensi~~- 8 ' enfonct:r dans le aoir- . , 
a assit à 1'.1utre boot du banc et; 1n. e~~ J\a ~a porlt! du .square, le gam1n s aT~ 
ible nen.t, s<" rapprocha !-ans qu elle fit rêta et agita leis billets : . • . 

u .\lriuvement. f.11e rêva•t, douct" crea· - i\llam'zelle Léontine, v la vot ipatrt. 
turf" 1 OO francs poua vous, 1 OO franc~ p<>ur 

r." ' 1 t a-1'.,a r1•ez près 'j d. · ·ouez qu c'est · nfin e sou::> an ··~ .. in:oi... out meme, a\I 

Les pri.· du coton 
Il n'y a pa. de changement apprécia 

bli:: Sll't le marché du coton d'lstanbu1 

Dans la région de l'[gée, vu lee corn 
:nandes orovrnant d'Allemagne- il y a 
haJsse trur les prix. QUt sont les ui 
vants : 

41-42 25 ptrs. Io kilo l pre .. 
39. 40 .pt1' . le kilo Il pr e 
A Ada.na. les prix .eont les wvants 
lane 1 : 38. 5 • 4 1 
lane Ill 37.5 
Kirp1 mali : "\6. 5 • 3 7 
P1vasa pa.-lagi : 34.75-35 
A Mer -n. enfin, on t'nT"1l:Îstr~ Ica 

hiffres ouivanl• : 
hoc 1 40.41 
Kapi ma•li : 42 , 

Les transactions sur 
Pour 1er'e,. u't coUIP d'oe 1 ur l~ htr"" du du travail aoi.gné ... et moral. .. 
livr c (rJe. e C:nistme > Il !!Ot1nt - Tu a :..té ,épatant,.. b 1 

"' • il O e note pa , à Istan u • une gyan ~ ... ~ourg-et.. Elle t cu1t~- > . - Allons, à dctnain, mam ze e n n concerne l'eX'POT• 

les œuf s 

fi se orit à se trémou l!'t a 90\.'PI· l .. éontme 1 A nous deux, .on fera f~rtu- cle activité-, en c.e qui 
•-. Fnfi'n .·1 r!,,,.,.,.·t à appe}ey sU'~ lui u la tation d oeufs 

..... LU~ ... e •• mais, entre nous. J cro• q 1 • ba f 1, • '" f La rai on en e t es pnx 0 • atter•ion àe sa voi ne : prochaine fois il y regardera à deux ois l'E ·t 
B 1\1 ~• ) f•rts par !"Allemagne et spagne, SOI \ 'otrs f.,., <lu our0 et, . anam• · 1 ' • d lat aux dames 1 • ... o.vant ae raire __ u __ P_ • -.. ! . . <l't 1. d'une voi:ll. héR1· ... nte. Co'!Tlme Î _ ~ de 18 l..tq · a petite crus9C. 

V<>ua approu-. ' Vwlà un homm• oui LA VIE SPORTIVE D la réiiion de rE!(~. étant don· 

Augrnentation des contin­
gents réservés aux pro-
< duits allernands 

Le Conoeil des min strC3 a décidé 
d'augmenter, dan~ les proporhons ci· 
ap-yès, les quantités de conlÎ..niten ré· 
aeirv aux produits allemand . 

Poeition1 

3000 341 B 
15000 341 c 

500 380 a 
10000 528 c 

500 566 /\ 

Pour accélérer les expé­
ditions de n1archandises 

Le mini tère de l'E.conomie a prié 
celui des Monopoles et de.s Douan 
cf l!Xaminer la passib.ilité de ne ·pas sou 
mettre à un contrôle les Tnarcha.ndiscs 
· rnnsportécs d'un point du pays à un 
autre et 61.lftout d'un 'Port à un al\Jtre. 

Cette mesure 
rl'accé-lérC<r les 
chandi .... 

est envi ... ag • e t'n vue 
e~édition:t de rnar· 

Nos convention'> con1· 
nierciales av .. con1 prendre l'âme fém nine:, il née le beau temps., il Y a abonda.net' 

lu · --((. L' • 1er )) ··1 Anl'ara d'arriv~es ""' le marché des oeufs. Des •pourparlers •ont engaS(és à J\n. 11 CC"lVa1t po1,t ave<: une P me, mi<us r Cl 4- "' _,,, 120 
1 h · Les oeufs frais --nt vendus à knra pour la conclu on d'un traité dt' a-vec un ~ -<.lpe) C'est de a c ëU v1 On annonce que le club Fener ae ....... 

1 1 OO ""ontmt"Tce avec la Polos;:-nt>. vante quïl ..:t .. 1ht dans ~es ouvra.S?t=.S. rt=ndTa celte semaine à AnkaTa pOU.T Y plrs. ea ' ... 
P C b. l 1\ la Bour c de Sam un, de11 tran• ~ ~ ~ la rlamt" aourit. ro peT _ou ier d.sputer n.lusieurs matches avec toit D d d'I' 

1 Jl> ,_ · J nct10~ ont eu lieu en hase d~ 16 }j.. e plus, o-n appren qu"une <" ega .. n' ~tait pa }_;~au, ma?S il .!'lavait pa't er. n1o"ll-ures formation de la capita e. Il d • B 1 
1 ' d , •s la """tandr: caisse, tion a en1,\n e a Quitte er in e ren on"nua et. peu l't pt"U. ft dtv1er a con- Conséquemment, la yencontre e .. "' 

w 1 1 • Jant à 1\nkara avff m· ion de 8 e-ntre .. 
ver .1t1on Qui, du liV' "'· pa 

3 
à 

8 
.ec· championnat Beykoz Fener eat r 1 

( .... CS flttLlllfttÎons (les JlrtX t· nu èiU MJiet des clauses du traité de 
triC'e, C à une date ultérie re. <.f(•s· Il U 1· J,.s· (l 'oJ Î \"CS conunt"'J"Ce turco--allemand en vigueur. 

Vous êt~ iolie 1. Mais 81 1 0~· 1 .'« Hal'oah >> à Istanbul '-· [ · ·· • 
,,.. 1, On n~ vous "' izmais dit l De· - '" Vu l ugm.entati<>n d.,,. pnx de l'hw· ~es certif 1cats d origine 
cid~~ent nous vivons à une période Da.ns le colll'ant de cc zno;is. vers le le d'olives, lee e-xportations de ce pro~ Qu'il y U ou .non m<"nt1on e'Péciale 
de décadeJi.te Ir: sen de l'a 1 ce pr.fd ... .!6, l"é<:IUJIPC autrichienne ,Hakoah de duit ont été anétées. lans les trattés de commtrce- conclus. 
P .• . v-·x • . . d ·-·;,.... v1"endTa a Istanbul. A 1 t b 1- d•rni-· ~i. t10nt h d ~rsonncP-cmruit. Jaime vos cu . ' f)renuere i..-_...... G · 5 an • ...... ... ....... .... toute n1arc -an ..se die caractère corn .. 
avec. d veux pareils, vou dc~r:ez Elle se me!IUTl'm avec- Fener et u otés comme it merc1al dc\.'Bnt ~tre expéd~e à l'étrar1 

déià avo fait fo t l:le ·· l\foi, devant nes. . t i'Ha • ~..:.X.tra 54 •er doit être B1CCompagné d'un cerlifi· 
eux je ne ·enr.u"erB.15 jam3.i9, ïau.,.a s Lora de &CISI dermer~ eor i~ 0) .. 1 ère crualrt.é : 43 eat d"odgine. 
l'iinpre.ssion d'ê•Te tour à toUT dev~:it koah a battu le Firs.t V 1enna ( • et l lu1les pour vons : 38 ptrs. Pour cc qui e.t des rna.rch ndi ra ex 
1 J . ol 'e Libert•• ( Z· 1)' team que nous a· • l 'd. • d ... d • I' a mer •t la m<'ntagne. e. pitne Qt~el ' -: 1 à Istanbul. La 1>réservat10ll ( C P• ieel• eia san "'d. ocum•nt a P· 
~f'aient bleus quand vous ("tiez pe 1 vonis vu evo uer

1
. e l'Hako.a.h corn· pm, i y aura lîcu en produirf'! un 

Oui, n'est • <e [>AS ) Et ma'ntenant. ' Rappelons. "" '"· qu. , . nos forêts pour une foi ' mai û faut que j docu-
' d 1 de vos d d ombreux elements 1STa la .. l . , • 'fi' 

"ont noirs., ·portent rie C:U; 1 µron e n (.;t• «Ill«" tlist•ul l«\S SIH'-t•inllslf'S n1t-nts, en tenant 1eu, a1-cnl etc- ra li es 
illu 1 ·008 ,, ~· 1n'apparte.nailn.t _ seu.e· tes. h p.ay le mini tère de l'Econotnte. - t Nra1111•·r~ r·0c'· huidt iours, vol~· ~:u:û~T:l~:·v:: League-nla c es Le -'-'-ère de l'A-'-·ltur. ena-a· V ers la création d'une 
a ote "'"r... . E 1 . • ? J f" 'd 're' S .. ~~· ~·-y 

•vez heaucou.p souffert... xp <>1teell (es non- e e 'l"T4 en Allemagne deux profe90eu. Union des négociants 
lncoP:"Jprise ~ C'est .c~la .• d Eth;;t_;;,:: e?· Cc: diinanc.hc, 5 avril. dans la ma .. vour le. Instituts d'Agrioultu:re d' n.. en Tabacs 
tncnt vous \ou.a drf1ez C!I unée. au tade du ·ra.ksim, r exceJ~ent~ kam. 

applaudi <'l :ulmir<' hit•r 
~()il' U.ll 

NlEbEJ,i\. 
a soulevé une vague d'enthousiasme 

Al.LIU. \ OIH t'ClLe scmulm• 
CE ML:\1 :t1u1m•I Hlh:\' l\"E 

l'El I ' bTHE CO:\ll'AH•: 
Au l,u.rn111uunt .Journal t n 111ort 
<le ~1 \'t'•n1zt"lu ;l l 1ar1 et les 

den11\•r1J 11ou10 t•llt• 1n<n1dinl~~. 

rn1r ct à San1sun , elles jouiront d'une 
t1è large autononue. 

Le but J>rincipal de J' c Union > 
era d'établir une étroite solidarité en 4 

tre ka n~ociants turc en vue de 
défense de leurs intérêts commun . 

JI est superflu d'ajouter qu'auc-une 
ottitud~ hostile ne sera pdse enver I 
firmes ~tran~ères falsant de' .achats t-n 
Turquu~. 

fou te l'a<'tion d<· 1' < UnK>n ~ por 
te:ra à ce que ldd.ites firmes lfle pu· en 
acqu rir nos produits au...d ou d 
pnx noril'Wllllx. 

Le Tèglemc-nt, qui est l'objet encore 
d cutaines retouches, 5C'ra sounu 
ince1s.amme-nt. au mi.ni9tèrc .de l'f.co 
nom1e, qui btuera e'tl dernier re t. 

Adjudications, ventes et 
achats <les départe111ents 

of l'i ciels 
La muinicipalité d'Istanbu:I m t en 

adjudication. I.e 3 .de ce mois, les tro· 
vaux de 1êparation de l'échelle de ra .. 
battoir de Karaagaç. ,. ,,. ,. 

La municipalité met en adjudicat on 
le 1 5 couranl, la fourniture de 2 3 pc· 
tites machines marques c R"mington >, 
c Jd.,al • et c To,pedo >. 
~ prix respectifs :pour ces marques 

•ont de 75, 70 et 65 livres chacune. ,. ,. ,. 
La direction des Fabri<1u"-! M.1'ta'r 

met .rn adjud c.at:on, le 20 d umo o 
(ha n, suivant eah1er dH ch rR , q 
1'on peut .!e procur-t-r moyennan! 4. 5 1· 
vres turques, U. fourniture d 1 OO à 200 
tonnes de déchets de coton pouy 90.000 
livr(': , 

L·ad111.inistration desi P. 1'. T .. fault> 
d'offre, remN en adjudi~tion, le 6 de 
oc n10Î!I, 1a fourniture de 1150 pot~aux 
ttlég-raphiques. en bo de châta.1:nieT, I 
dont 8 5 0 pour Izmit et 300 ipour 1 tan­
bul. A Ltq._ 4 chacun. ,. ,. ,,. 

Le buroau du fisc d"lJ kiid r m 
rdiudication pour 2.000 liV!es tutques, 
la ventt', du chef d'une sai e 'POUT dette. 
de la mai"on portant Ir n 5 <'t située 
rue l lacimahmud, du quaTtier Zühtüpa­
a, do K dikov. 

L'lnl<"ndance milital.1e met e-n nrhud· 
oalion, lt: 7 cou~.nt, la founiitu~ de 
h< nz:n,.. tt de graiYe 1pour motettrs. 
d' p1f.s le c.ahjer des charFt~• QUP. l'on 
peut Fe iprocurer lon'atuitement. 

Les can1brioleurs .. 
à la mairie! 

Pa , 3 A A - La nuit derruèf,,. 
dt!s c.nmbnoleure ont vidé la c_atSSe de 
la 1na.'r de Bagnoltt, faubotu~ de Pa· 
TÎ , en év~ntrant Ir. coffre~fort q111 con· 
t<na. t 50.000 f,.u>ea. 

Direction Centrale MILAN 
Filiales dans toute l'ITALD!:, ISTANBUL 

IZMIR, LONDRES 
NEW-YORK 

Créatlon.t d l'Etranger : 
Banca Commerciale Jtalfana (France) 

Parts, Marseme, Nice, Menton, Can­
nes, Moriaco, Tolosa, Beaulieu, Monte­
Carlo, Juan-les-Pins, Ca!ablanca, 
tMarocJ. 

Banca Commerciale Ttaltana e Bulgara 
Sofia. Burgas, Plovdv. Varna. 

Banca Commerciale Jtaltana e Greca 

Athène•, Cavalla, Le Pirée, Salonique, 
Banca Commerciale Jtaliana e Rumana, 

1 Bucare&t, Arad, Braîla. Broaov, Con3-
lantza, Cluf. Galatz Tembcara, SI· 
blu. 

' 
Banca Com1nerciala ltaliana per l'Egit-' 

ta, Alexandrie, Le Caire, Demanour, 
Afansourah, etc. 

Banca Commerciale J!altana Trtut CU 
' Neio-York. 

Banca Cotnmerciale ltaHana Tru.rt C11 
Bolton. 

Banca Commerciale Itallana Tru•t Cy · 
Philadelphia. 

Al/lliation• à !'Etranger 
Banca della Svlzzera ltaltana; Lugano 

Belltnzo1ia, Chtaaso, Locarno, Men­
drlsfo. 

' Banque Française et Italienne pour , 
l'Amérique du Sud. 

(en FranceJ Paria. 
ten ArgenttneJ B11enos-A11re1, Ro- ! 

•ario de Santa-Fé. , 
rau Brûill Sao-Paolo Rio-de-Ja., 

' 1 

nciro, Santos, Bahia Cutlryba, 1 

Porto Alegre, Rio Grande, Recifs 
f PernatnbucoJ, 
(au Chflt) Santiago, Valparal•o, 
ren Colombie) Bogota, Baran-

1 quUla. 
len Uruoua11J Montevideo, 

Banca Ungaro-Ita/iana. Budapeat, Hat. 
van, Mbkole, Mako, Kormed , Oroi·, 
hcu:a, Szeged, etc. 

Banco ltallano r en Equateur J GavaquU. 
Man ta. 

Banco ltaliano !au Pérou) Lima, Ar•· 
quipa, Callao, Cuzca, Trujillo, Toa· 
na, Molliendo, Chic!a110. Ica, Piura, 
Puuo. Chfnc1La Alta. 

Hrvat•ka Banka D. D. Zagreb, Souuak. 
Società Italiana dl Credlta • Milan, 

Vienne. 

Slè&e d'Istanbul, Rue Voyvoda, Pa· 
lazzo Kara.Jr.oy, Téléphone. Péra, 
44841·2·3-4·5. 

Agence d'Istanbul, Allalemclyan Han. 
Direction. Tél. 22900. - Opéra.tlollll oo.: 

22915. Portdeuil!e Doou.ment 22903. 
Pœltlon: 22911. - Ch~ et Port. : 
22912. 

Agence de Péra, Istlklll Ca.dd. 247, Al1 
Namlk Han, Tél. P. 1046. 

Succuraale d'Izmir 
' Location de cof/rea-forl• d Péra, Gala-

ta, l•lanbul. • I 
..:::::_v:_c::__TRAVELER'S CHEQUE~ 

TAR•F D'ABONNEMENT 

Tur<rul<': 

1 an 
6 rnois 
3 lllOI 

Llq•. 
13.50 
7.-
4-

Elrn11111•r: 

an 
.fi lllOIS 

3 mois 

Ltqo. 
22.-
12.-
6.50 

MOUVEMENT MAf~ITIME 
LLOTD îf(IESTINO 

G11l11t11, l\l<'rk1•1 Rlblim hnn, Tél. 44870-7-8-!} 
D E P A R T S 

Al~BAN() pRrlirn juedl 11 A\ril à 17 h. pour Bourg1z
1 

Varna, Cun&tantza, Odee1a, 
Trah ... on, Saun•un. 

1 :1 paqut•ho' poste QUJRJNAl .. E pa1·tirn Jeu1l1 O 
Pirée, Brlndlal. Venise et Trieate. 1 e IJatean Cornme vo 4

' .. .C-
7 

TaJISOn f p équipe du Péra Club aera oppo C'e 
8 1 ex neront. en us et tout pa.r .. ·~·nlliltlflf' •lt'S ri1·111es (•tra••'Jt\res 

Un nTOÎond soupir. et 1\.1. rower l'Arnavutkôy en Jeague-match. . . t culièteme::nt, l' é d-e notre aylvkul 4 1 

~· d 1 S .1 D A\'t•:.·TI. () partirll aarnoli Il Avril à li h. pour Bourttas, \'Rrna. (!ouatantza, Coubier ajouta. con fi ente : . 1 Péra Club, après a.a VJCtoire sm 1.-1 ture. u fait Que 1 s négocia.n exporta ~ulina, Ulllulz, Drulla. 
-- JI y a œnt ,de Pa aud 5 parmi eux · ( 1.0), ~•t crrand favon pour cette Les dC'Alx professeurs étudieront t teur de tabacs n'ont pas encore con•· ISl'll t 

1
-

11 
A ·t , h 

A' rll à 20 h. préch1"a. pour 
partira des 'tuai!! de G11.llltR 

· t 1 co•ur - ,...._... "' · " piir •r• aurnC! 1 \ri a. 11 . pour .Sl\loni'1uu, .MiStelin, Sn1t·rne, le P1rl:e, ... · - ue l'on conQuier ~ d' bord un r~ort y r"'ab'f déi'a· d- , •. tue' e-tre -·x une cU · "ls nt ' 
t' it .a1n51 q Coubjer tenait partie. - .... ,... CJ ,..,._ "' ".... mon>, • 0 1'11tras

1 
Hrindls1, \'oniee ot Tne1te. 

d.,. femm"" M. Prosper . . L p1·ocl1a1· ne 1·encontre sé par le profeMeUr Bernard. à enrc11istrer bien de mécomptes. - - -
d •' • • - la m• ·n de 5a VOlSl• a Cc d . • • 0 l t I. p 1 d f' •.._ t.: 

e1a dans sa r.1a1n ... d 1 I . -elt crn1t'T prccoruaa1 , rtou , NL ..ar exemp e. Qu.an une mne euan.. ...t\r\ i<'t.1 l'ornhtnd a"~" les lu~ueux 11uquo1Jot dei Sooiêtt\• ITALIA et COSUl.IClH 
nr • dix Jninue!' pJ~ dtar ; 

1 !~~ ;t' hr. <.le l'Italie pré&f"t\!alion de nos forêts et relevait Rère exprime le démr d.e procéder à dca ~nur "urialivn11 un ri't11r<111 pour let1q11eh1 lu con1pagnie ne peut pas être tenue reapun 
'Pé:I ' eon bras AtljtoUT' eape::;u ·\!aJ;ry, le peu de soins qu'on leur accoTde, 8U!f'>o achats, Ica négocrants.pour pouvoir nn~ 1ttldu. 

Pa• ft·r des [.tol1es de .1 •• pre-" On &ait 1que,édpa.r repr_ésa1_illies audx tout, dan9 ce-rtalnes parties de !'Ana~ porter l'affaire, ae livrent, ient:Ie eux, la V11111p11gcdo dél1' rt1 df!A liilh~I• 1l11tH·t11 pour tou11 le8 porte d•.~ l'>toril. !'iud et Centrti 
E d 'h ~l i • inction._ a f' éTation 1ta 1ennc e .. fi• ' !' , 1 tA t ,. 11 Z' ncore un aua"t e-ure- tolie n:tra!le. a une concurrence e renee. c .Arnt:rr que, puur ' u11trtt. 1e, la uuu\~ o 1111\n•le rit l'J-:xtréiue-Urleut 
Rent 't : foot-ball avait pns la d70ll dt" roln· Dan eon ouvrage iintitulô c Ana- ll:s offr~nt, naturellem nt, les prix La ('on1pa~111e 1lélivre di'H 1Jlllt1ta ruixh\tt pour le par oun niarit.im,. terre•trt11 Ietaabul 

- AdhémaT de Coubierec. vieille no~ pre toutes relation avec es pay aanc· do lu >, le Prof. Pétard énonoe, à eon 1 plus bas. l l'a1111 et f8tar.b11l-l.11n11rtla. Elle ,Jélh r" tt111u1i fe• li1lll')tfl •le l'At'rO·f14pre!flO ltaU na pour 
bl .- ,onn19tes. Depu:::a son dC'fnÎCT mnt.c.h tour, qui fdute de pluie, IM e ux des De cett~ façon, Ica prix des tabacs Le l'lrê•, A bl'lne1. Brtn•tl111. el.asse bretonn~. : le ~ua•e, Pros· avec la 1è.hôco lovaquie, squadra 

· oa.it sur - "' f·cuves ha..ssent. turcs a'avilieent.. l'uur toutt ren1~1jln<Hnenl'I •'H•lrl Mt'lr à 'A~•'IH.'e lu1u1trale Ju IJIOy•I frleatln\I, Merk.•;a 
nult •om , d' eiJ au.tour de lui. ils azzura n'a pa disputé de rencontTe De plu.a, la dépradahon de nos fo.. De p)u, ces pratique nu.i.5e'nt ég le· I Hlhtln1 llan, lralata. Tél. 4~77t' t h sin ll• reHu ·11' l'~ra, Oit~•'• ""eruv, l'dl 44 10 ~er eta lm coup 

0 
·..-···it )e moment mternationale. sauf contre le onze ma.. bl e'. 1 · 1 1 • 

eta1ent presque r'Ult, c LO ~_, 1 .• un l I . rE;ts favorise con 'dôra ement c4!'t me-nt au eu t1vateur, .a.uque e nt"go · I 
de l'audace. li ac pencha et cueM 1 i:yar, la . ongne étant, en effet, non· al de choses. ciant cat obligé d"ach ,,.. oon prod'1it àl F R A T ~ ... L L I s p E R c o 
b · d cheveux. sanct>onru.ste. D'une façn aén6rale-, to~ ces epécia· un l>nX très peu rémunératew. "• aiaer à Ja a~ne es D'.,..rnrè le c.al~dnC"" offiCJel de la "' 

Ch ! -~ listes son unanim pour aff mer Que Le. firmea étran~ rcs ,profiotent 1 r~o --------------------,,,-=-------.,,..-,:.._=,,,..,, - ' h d wn &édu.:tevr fêd-é-rataon italienne dreué o.vant IC'S> dé-- Je seul moyen de débvrer nos forêt• ment de cet•e 8.Ï ion. Elles n'hésitent 1 La dame s'a r.o.c a, e bas.sine d eau ci·SIOJttl genevoiaes, l'ltaLe deva1t être 
corn une chatte dune . d' · O'U.. 19 • de la hâche d bûch~rons con ist.e à pas. contra1rem nt a'Ux n.égoaants turc 

me 'emPbrf!'n t C'P opposée le a à l'éqafipe nahona .. nous dêbaTJ'AJISC'r de notre habitude de à conetitue-r un ol'te de ce:1Ttel dUTant !itlac.ée, acs yeux s ie L ·lge. 
v oc nous servir du bois et du charbon de toute la durée d la caIDl>O d ante : Cette Tencontre ee trouve donc 'PWI'C· 

\ npt•111·, 

1 T 01 1 bois comme eombu tible. achats. •, I{ t t 1 \ t - Jacquot ·-·t en face ment et sirnplem t ann '"'-'C. D h f Il • • fi , J\ .ivt-rs, u •r1 ant, 1u~ t'I Un d wnze '8J15 e._.. Or, tout '°écemment, on a découveort e c.c c e , e es ar,r1vc-;nt a :1n ue-n .. ' j . 
gamin e q h hes la tê;te C'at l'Autriche qui Temrpiace la Bel~ -~...1 • hl t I .L, t l l an1 1 lhin1holll'l!; 11ort!'l du l{h1n • fifUl.>/Ult' lea » d' 1 • g~ aux anc ' c'u ligrute dans beaucoi.JJ>$ d'en.droits de ctt C01TROOTa em n e ma'fc;:.ne ure. 

etnc., ea poin de justicier gique et a.inm 1 Italiens ae m reront l'i\natoli~ Pou-r T mé-di-er à cet état de cho . , 
de <'Ôté : il 3 vait une mlll.C ' a··cc leU:T• dangereux aclvc-saire& de la H \" l' 

- Ca par <"X~mple 1 f " __ _J 1934 d . Du momenl Qu"une teLle tichew&e oe· qui risque de s'aggraver, le eei .... l movt-n o11r,i.~a.z, u.rr1K, Ol11'1fl:\·11za 
M' f h r balbutia la jeune em .. C.oupe du monoe ' ans une quln~ x:œte dans notTe &OU'S·&Ol, l>OUTquo.i con iste à fornier un bloc un; lf"ntr eu}. 

« < /a11yrnt·d, B ~ 

" ('ires rt 
- J on 

1 

d zaine, A Rome même. toucher aux forêts ? tivateura et n~ociants tuTCS. Ille, ie euis pcr ~oe. •• .on •ndi1<na· Après le match nul Autr.che Tché 
L'autre Jai!t~ail .écl•ter ) . Un spéci . te affirme même (lu' en c· est là une m~JtUre :prkon ée " 

T 
· coslovaquie ( 1 • I • cette pa.r e ~ im· A tolie, un bain 'Pllb emnloie un~ les Ch•onbrea d,. Commerce et les hon • . elllbrauer attendue.. •• ..., ..,... 

T . an tu t laisses pahemment quantité de lxn égale à la MJPCTfioe 
di· J>ir1~ ... l\:1u.r8., \ r .i.lt•111•u 

ve:i congr' économiques, qui ae eont - 01, m m • L"e.n pa é, t'lt lie avait battu. on 
Dar f • y· d e fœêt. • • ce type fit... Sen 90uvient, son adveTsaire. a renne. li . 

- Je t'assure ,mon pe n Y a pa;s, malheurewiemcnl, d'exa· 
- Je r dira à ~pa .. ' par 2 buta a 0 - --- i;:ê\-ation dana cette évaluation. 

k1lus tout t"éccmment. 
L' id· d~ I' c Union > a fat, heureu-

" l.y ni lfarll, " 
1 1v .. rpool "!.inia J/uru. • 

• Toyook.1 Jlary. 

, < 'omvan" ,, • ., 1 llll! Ps 
, (sauf im1 r4vu) 

( OIU!J81{111~ l{O)llt! 
• · erlù.ndai111 Jto 

~ 10\galloi. à \ ap. 

" " 

• 
• '1•1101.1 \"u191 u 

1i&1.1l11i 

net. tian• li• port 
v~rs ltt If> Avril 

vers le 11 A vrd 
ver• 1~ ~I ,\ vril 

v~'" Io 2(} Avril 
vers fH :Ill .\l•i 
vers h• 20 ,Juin 

Prosper crut dcvofr inte~ en.h:nt. je I OOLLF.c'I'IONS de vleu.x quotid1.ena d'II Si nous 'Perm•tons dans cette voit>, 
- Vous fa•"es er,reuT• .m ue votre tanbul en langue tra.nçalse, des années nous r~ons.à un moment donn~.de dis-

8Uis ecJl1 cowin, un cou&'TI 
0 

1880 et antérieures. sera.lent a~heftées à un POtlCT de très peu de forê 
tnère avait per<'u de vue· . t , ka bon prix. Adte88er o!trea à cB<>1*W avec Il fau donc noua habituer a nous 

-- Allons Jcn< 1 Î c".~ ... ~urapa prl:I et !Ddlcatlon.& ~ a.nr.~ aou3 Cutlo-I chauffer u moyen du coke ou avec 

aemcnt, hf".aueoup de progrès o.upTès 
d~ 1T1>tl:r....& et on espère qu'dlo oc l'. 
concrf.t' ra bientôt. 

élaboré pa,r D 'après un Tèglement 
qu'.i de droit, le siè4te de 
oera à lstan hul. 

I' c Umon > ., 1 S ad rnssl' r 

1 1' (ÜOmpng111a ltaliana Turtsmo) Org•nt•At on londoalu de Voyol•~s. 
VoyagP à forCail. - Billets furroviaircs, marttlnws .t a~rll'ns.- 60 OJ. dt 

reductturi 1ur lr1 (,'hr:uuna d1 J~,. 1~al"e11• 
à : FHA 'l'ELLI Sl'l>HCO : Quats d Galata, Cinilt Uihtim Han 115-1:17 

T61, 24479 Cousins de la farnille. je 1 djraJ t ut un riU, • des briquetteo de ~te. 
q · f bécoter pair 

0 
• u mm.an !te ut 

Deo uceuHAlco oercmt crEées à ls- j 



4 BEYOCLU Vendre, 3 Avril 1936 -
LA PRESSE TURUUE DE CE MATIN 1L'ECRAN de "BEYOGLU''JILA BouRs~ 

LETTHE UE •:ERl.IN • Dauid connerfield 1 Istanbul 2 Avril 19.'lli 

«1~ rbp~~ ::tl~A~l~~~ne aux pro 
1 l::~:~E~:: ~:~;~~:r ~ao:~t~:~:~0s~~;' Les meilleurs f 1lms allemands l!O~~e p~~ap:::;:.•i~::~:~:ses c:~vp:~ni~' {Co~;·f:~1~~~els) ClôlUre 

Po9Jtions des puissances locarniennes, téresser le tPlus pos~ible au ~rt de l'in.-- t•,nt• NL'.RIN d h · d v· k 1 Q d z f Ouverture 
~ Lo d d' 'd u "'· E:\IRl'LLAH IL eros e 1c ens ue e armes ur J,ondres 628__ 0~3_jb.-

con tale le Tan, a p·roœu:it à n res JV1 u. ttves n'ai·ons-nous pas ecrasées d la lec- New·\'ork o.n:1.üO.-
une impression très favOTablc. Le fait C'est avec cette menta.Hté que la Tu'f Ces derniers mois, ie c1néma. allemamd.. • d'inltérœsant. ture de ses 1nalheurs, rougissant d'une Parüi 0-~;-.:~-= l:l-~-
notamment que M. Hiùer ait p.Tésenté quie nouvelle a inauguré sa nouvelle 1 oou.s une lmp\llsion nouvdlle. a. pris ~n «DOtl(){IOO T(nl{J;lt> pareille faiblesse si peu compattble avec Milan lOOb.2<.i 

1
o.CM.23 

un largie ptojet de paix et celui qu'il dé vie. i\ous ne doutons qu"avec Je tem~~ essor qui, sans le ramener aux jowrs P1us réu6ai, et p11hS a.m'llliaJ".lt. &t le vwu- la précoce gravité que les garçons affec- Bruxellos 4 jl) • ..-

clare ne vouloi~ at!aquer ni la France nou!'I pomrons nous Y assurer de V,tt'\nd hewreux du I111Uet, lui a fait taire Uiil deville Chanson d,amour, qU!i. ilarnce un tent si volmdiers ! Et de revoir notre Athènes 4.H\1.71' 83 98 7~ 
ni la Bel~ique sont int~rétés comme bienfaits.> l 'oond consl.~rab!e. Avec ·la CElllltmlisatlan •"-~- i•--"-. Al---d:ro Z'"--'. en•-·-' . · la f~· l'é 8398 76 .·>. '"·"· 

"' -·....- VÇ"JWl,,l.l .~1 ..... , •• x...u ~w. 'l.IV'Wl'C' personnage surgzr a v,.,, sur cran Genè' 
8 2 4 10 

.. ~1"' 
des preuve.s du pacifisme de J' AUema • • • Ide .la prod:uct!On. <m 'a . reussl à consti- de Karola Hoîllil, et du magnifique P.wl lum;neux et des brumes de notre mé - Sofia 64-~fiO u4.23J>0 
i:ne- Seules los C>bjoctions a1lemande. Les I tal1ens ont fa1 t. tuer un programme varie, et ll'éa.lire avoc Horb!ger. moire, cela n'était pas sans nous causer Amsterdam 1.17.~ 
à l'a ... stance militaire ou plu exaete } t ' à G d des mor<in;; relativenlent éoonomlquœ. Le !llm re.s;semble à tou5 ceux qul met- quelque émotio11... l.tî.OO w.l!().96 
m<"nt aux conversations d'états-majors eur en ree On ar Le plan <le production ten.t en scène un ténor célèbre. Il t t i · t · t d' Ul Prague l9.20.!J:; 4.24.4.q 

qui doivent être engagées Beni Ire l'An • (Suite de ~~ère pqe) Le p!an de proàulction suit deux dlrec- C'est, aiu oonitraire, 1llll petit che1-<l'oeu- de ,:sre11::. our:01~~t":e~:a~a· faç:n ";;:; 1 ~;=~~~ :::::43 o.b'l.-
gleterre. la France et la e gique con· 1 tivc; préclses : wie d'espr.:i.t que Donogoo Tonga, d'après dettI arts très différents réalisent une• ll•rli·,, t.97~ 
f • d L • italte11ne . il voulut, lm. la prévenir, l.Ui HO 
ormemf'!nt a.u pacte e ocarno, n ont t Une nrod••-"'tJon 1"'~ent i!J"lft:erna- J"''~ Rom,.;,... ... Il est am.iané na .... C(' vif- mê1nc idée. à la faveur des mrttiens qui ,_.JJ.-

.....,.. u.v '""""'°'"""' w....:;i a.aa1..> _. '"'li \'ar~o\ie 4.:dl, .. 
pas été très bien reçues à LondTes. •· Les plllttS litt l\éifllS I tton(l"e. valallt., .surtaut, par .la q111a:ité arg€'llt qu'est Anny On.ma. leur sont propres. S'il nous fallait avouer 4.ôl ~O 

· d ]' bl 1 , Butlitpest 4.tH.70 ar. 
ttnmo1n,. ans en~em e, ~ memoran- Le correspondant de la «Continen • des films, qualité art.Lstique hi.en enttm,_ Brilla.nt, péit1il'llanlt. ce !IDn' nous amuse tonte notre pensée. nous dtrions volon - Bucarest iœ.iw BU 1tJ8.35.ou 
dum allemand est jugé comme ot1vrant lai Telegraph Union», croit savoir que 1 du. De p:us, ra rœ.a~ation de nombreru- et nous conqu.te11t. Je ·ne doote pas qu'H. tiers que les récits de ce bon Dickens, si Belgrnde a.t.H

2
80 3.1i.lt2.81J 

la voie à de nC>Uvel!e,i néo:ociations. le Quartier Général abyuin avait été ses v~ns!<>ns étr&ngères. àesti'Illées à con" pla.iro én<>rmément à J'él!ite. toutfus, si diffus, ne perdent rien à la Yokohama ~.7o.20 2.1020 
M. Eden s'eqt entTetenu hie .. à nou~ informé que les Italiens comptaient pas firmer ce programme ; Le OOUl d~farut, eat qu'on ta. trop sa:crl- présentation rapide, synthétique et som- :-itockbolni 

1 
i:l.ll.3B 8.JJ.88 

veau avec l\1. Ribbentrop e.t a ohtf'nu s~r à l'offensive vers le 6 avril ; le Né .. ! 2 Dans une p:.roportion bien mi·ruime, fie g_ .Jta ta:rce, alors qu'il faE.aiit fa.ire 1naire qu'en donne le cinéma. Un chapi-
des PTéc'•ions complémentaire• au tu - gus vC>ulut les prévenir et passa à l'ac- de~ films do goùt ·poJJu:.ûre, destinl!s grande la pa.rt à l'.l oomédJe de m()(>urs. Ire, réd1Lit à une simple scène ; moins I)~\ IS~S {\'Pntt•s) 
iet de c:erta1ns points de la note aile tion le 31 mars au matin. Mais ni cette un~.quement à la consommation lll'itt.er- enccrP., à un tableau : cela peut étre sin- .\chut \·en&e 

mer.de. Avant de ~e prononcer de fa· tentative de prendre l'initiative, ni cet., ne dont que:quœ-W'lS de oam.c~re na.- l n chef-(11ŒU\°I"(' gulière111ent expressif, Mais il faut que le Lon•lres tH9.- 6:!3.-
çon détn tive. le ~ouvernem1 ent brita

1
n te batailJe anticipée n'ont servi à rien. tlonal-soclaliste . La. c Tobis > lllCJUS a ~té en pre- scénario ait été fixé avec infiniment de .·e"•-Yurk 1:!3. 126.-

nique eni:agera des poi:roar~rs avec es Al>res· l,n bat:it'lle Citons quelques titres, de œtte derniè- tact et de goût et que les artistes soient Paris 1e4 J67.-
n. , m.i.er lieu, la Kermesse Héroïque, film · -

gouvernemenu locarniens. re catégorie ~ Soldats, Ca1narades. SUT la. parfaitement maîtres de leurs moyens. :Uiluo I50.- 15~.-
Q F ·1. • • • Dès les premiers indices de la vie somptueux pair la mise en scène t"t l'i.ni- .. 1.1.-

ua.nt aux rançais. u ... ~ ont r"te tr J10.1ve1le airmée du Reich. Tu ne peuz être Toutes ces conditions sont réalisées dans Hruxelles 80.- ~ 
• • l ffr d H' 1 Il 1 toire, le maréchal Badonlfo retint les tA~-~uan. enerves par es o ·es e 1t e-r. :t "3 A sincère, Ne t"amourache pas au Boden-See, ~..,... ... ._ le /Uni qui µasse cette semaine au ''Me-· Athènes 22. ;l4.-
trouY~nt insuff,santes dans leur ensem- :~o1es ~ur l~~~ut~urs ~e M~. a~ec Manoeuvres d'automne, Le Chat, Famille F L~~· ~ la si~:: JaC"Qu lek" aussi notre plaisir a été complet. Genè,·e ~10.-
ble, et en critiquen~ tous les. rpofnt~. • 

0~ re etsmE 1 ieffr tes P a
1
,ns tra~ivanflt es "ichmek, L'enlèvement des Sabines.La Bom e:renç. oisces ~reysq: tatil'e .la e~ .... du Un garçon, ttn vrai, au visage poupin, t-:oOa :.~. 

La pre3te fJ'ltlnc;a.!...e e aus_«i hos'ilc ed·re?emlen f. ne. eal~ aur ex ~me anc 1 be dans la 1naison. Le cavalier, oomédies .... ·.-..,... de "boy" bien nourri, Freddy Bartholo- Anietenhu11 ~l .. 
&ux ·propM'ition:s de Hitler que la pres· roit,, ea ore~ it •eru:i~s a~&.1ent en • 1nusicat.es. toutes de caractère ~œal, qud, l!:œi pour ce qui a -rappœrt. à l'LI'llter:pré- mezo, avec sa frimousse précocement gra- Prugue U3.-
~e belge l"ur œt favorable. c.ercle l'ennemi .et se 

1 
dir;eaie.nt ver~ la quoique très amusa:ntes, .ruécessiteln.t ~1:t ve, I'extraordfnaire intensité d'expresstcni. Vitlnue 

M. Mu sol.n:i a .déclaré à l'amb::i!l'!a~ rive Nord Occidenta e u lac Achian- pour être p;oûtées la cnnno.J.C)SW1)Ce de la kl femme fro.nç:a.lse-, da.ns de ses yeux agrandis par la terreur ou Madrid 
deur de Frnnce. à Rome, que l'lta''e ghi. 1.,~~·~ ' · , t.cmt ce qu'elle a <le bien vivant"· au- . 

Les correspondants étrangers affirment ..... .,"'._, . . . . OOritaire, débrouilla.rde,romanttque, fron- noyes de larmes. avec sa petite bouche Berlin Participera à nouveau .aux affa1·res d'E.u l' r 1 1 \ ' t a tord11e nar des sanglots do11ne un relt'ef 1· · que cette bataille est la plus grande sur Il l 111 sur tl rc111c lC <>r1 d:€!\l.Sle et a.mOIU'reuse. ,, , ar~o\te 
rope dès que l~ sanction auTont été singulier au personnage de David jeune. Budapest 
levéC9, la condamnation fotmulé-e con- le !ront Nord. depuis _le début des opé- P·u·:ons au.:sl d'.un bijou de grâce, de frai Le lux-e et la délLca.tes..'re d"' ~a mlse en Un plaisir de plus est constitué par l'é- Bucarest 
t 11 • G • 't · t · 1 rations. Le terrain a eté défendu avec cheur et de Jeunesse n s'agit de c Une rel- scène, la fine= <i'u <ilalogue, ln riches-
re e e a eneve aura e ~ rappc - r:e .. h t 1 · t1ocati.011 pittoresque du cadre de l'Angle- Belgrad1;1 

qu 'elle r-e ... a car'e blanche en F.th'o· ac arnemen • pied à pied. nt.' de vln®t a:rus > qu'jnterprète avec un se des décors, le tact des scènes, l'espcrllt. 
....... ~ 1.arre de 1830. ce.': vignettes curieuses. qui Yokohnrnu 

pie. 1 D
1 

7tr
1
a
1 
nt . la nuit. le champ de bataille art. et une sinoélr1te inégalablies Zeruny de critique et la belauté dies tma,..~. en •ic·~• ont tant diverti. de vieilles filles sé- Mu•cou 

T li t 1 ·1 ,. • , -1 d 1 re en ssait d" roulement dei "nagartt" Zugo. !ont une chooe très illlté1.......,,te à v<>.r: 
e c e a '!11.tR •• on a a 6Ul e e a t b ches et osseuses. de vieilles bonnes re - ~to1·kholn1 

répon:!f" a:llffln:t.nde. Il n~ nous te•~e ou. à , am oursJ funèbres, annonçant la mort Ce film U:ustre 1a jeu'fl.e5Sle de la reine une magnifique collect!.on d" iam:p['S. bondies, coiffées de dentelles ; tous ces "r 

22.-
16.-
29.-
22. 
:m.-
li -
ol.-
3'!. 
-.-
31.-
~t70.-

~1n.-

24.­
&t-
ur;.-
24-­
J7.­
S2 --

23.-
13.· 
oo 
34-

attendre 1e dé"·eloppemc:nt ulté"'ieur des de nombreux chefs abyssins. Victoria <i'An.gleterre. Oela est si bien .lul(•S \"e1·1ic à l'éer:tn ~er.ftnnnages des vieilles gravures. le chef ~l~ciJiye -.-
é\•éznrments.> 1 l.t• tlt1 \·~l•>1>1>e1l1(•11t HC'tttt'I r.éla1i.sé que, maigré Le caroctère hb-tori- invarta.blement surrnonté du haut de for- Bank-note tB5. 

Q1~ d · t · · • • .... -< La veffi!oon no.n'~,~te de Michel Strogo/f, 
l!lJ().-

"'"'"' du lr1111l it11li1•11 - u suJe • Jaim:t:s on nes, elllr""'~ ~-· me. le cou enserré dans un col qui s'a - I"~ 11\ l)S l'UBLH .. :S 
M. A. 'm U.!, dans ,,.. Kurun, ' ,. plus 

1 

L'avance générale s'est développée Au contralre,on est pnxligieusement intettS ~~o~ pr1:~1:.e.gmnd.k:Jse. a'UlU ~e su chèt·e par deux pointes aigues. innom -
pesaîm:.•.te. li intitule son. e.i:t.c_'e • .. L'l pratiquement sur une lonaueur de 400 Sêo,»n• un brables ·'John, Bull" replets ou squeletti-

d " f & ~ • c'.as'l€'1llent Je do11J11erors sans Le mm œt oondu.lt à uin rythme t.res criM> 9 ""ten •· ."lotre con -e"°.e • inctuiet• kilomètres et une profondeur de 150 ki- ' que,'{, Sét·ères ou exubérants ; toute cette 
de constattr que les dénonc <t.t1ons ur.' lomètres. la.-s1îcT, le rwméro 1 à ce filin. cintôrrla.togmrphique et a .p1utôt 1e enmc- ;magerie qui, elle aussi, a charmé notre 
1 1 d · 1 'A P 0118\J'l 111 ~ tère aventuTeUX. atr.ra es es traités Ife su1ven,t. • utti 4 L'avance actuelle comportait des niar- r < 1 L enfance à travers les pages de pousste -

Uc1·11iers t'CJurs 

li; Buukuei (uu porteur) 
li; Banka.si (uon1inale) 
Hégio de:t tabacs 
Hu1noutl Nt'lk,ar che, pourta_ n.t liée •P.M les clause• pre.· ci- 1 

1 
ch es excessivement pénibles et des tra _ Roses Noire,, remet en:>emble Llillon On n'y vo>t qu.e très 'P"" d'aJlTIOUll' et reux in-quarto. s'anime sous nos yeux de 

d d S G t r"• pe <i faste 6uciété lJercos !les u tra>ite e a1nt- erma.n, a re-ta- rrrnx gigantesques pour l'organisation des H'3rveh et WillO.y Fritch. ....,. u e · cette vie intense, p7etne de bonté naïve 
bJ; le ~~rvice obli'SlatoiTe : ·demain, la 1 rcutes qui ont été exécutés par des corps Ce n'est plru.s dams une opérette, mais .'\d-0.lph Wolhbrüek, 1'3.lt"'t.1ste dru jour, ort de rudesse britannique qui circule à ,Sirketihayriy~ 
Hon~rie l'imitera. puis !a Bulstarie. I d'ar:ttée tout entiers. L'organisation de dl.Th) un drame très triste et triès exal- n'y parvient pas à fa.ilre oob.liier Mosjou· traiiers l'oe:uvre de Dickens. G. P Trarnway.s 

cles évént!mt'Jl•s. on le voit, se S'1.Ji4 l"intendance qui, partant des bases de té. k1'ne. • ~ociélé des ~uai~ 
vent l'un après l'autre ; chaque jour qui Jl.la/;'.l.ll~. Adoua et Axoum, a accompagné Les deux protag~tœ y brllf.:.eu1't trl~ Maria Anderga.st y est chn•mmr .. te tiné à l'expœta.tion. R~gîe 
pa·u, la atte européenne .s"aggrav~ Il le.ç trounfl• sur une distance de centaines pou, U.nR menti.on toute ~-péc.iale doit êtrt· D.ans un genre PÀIS sé:rleux- n nous Chornin de fer An. t.iU oiu uu oon1pttt.ut 

hl ' · 1 l' ff' ,,._ fatlrlra """rler d'un r~ d'am-'• ~-. C.10 1niu de Ier An. 00 wv à h~r1ne cem e QU i..:ne s1mo e a .umette •u ·r?\ dr. kilomètres est aussi bien flnposante. Par lul-mème, le !ibn évoque la !l.\J.tte ré<:ervée à Hilda. Hf.debra.nd. da.n$ fe rô- ~.... .u..1 11 _....... .iuo:ic1.11 

à mr·"t~e le fMJ à l"Eu:ope. S. l~ Té""- Il tJU/Jif de considérer que la dista11ce de pou.r "'1.ndépcndan•re d'un '])e'Up!e, en J'oc le de c Zangar.a •, et à Théo Linden, le L'opinion publ1que. un pau ~nnru:ye:..tx. Cini~uts Atilan 
blieo•rment du eervice oblig-atcr'".'c en Au· la bn.se d'Adoua à Sokota est de cent _ our.ren;ce 1.3 Fln!ande opprimée 'JXllt' !E3 ·popu!alre cornlque, qui est plein de m:i.lgré :e talent d'un trŒ bon acte-'llr9 Oetca 1'urque 7,5 (1) a/o 
t • he av ·t • 'd • l 'I'• · t' 

1 
, t 1 · · R"~- n1~·re ~--- l- ro'l- c1u i·---'~- an- Henrlt'he GMrge. Maria, rot \lll1 film d'a- Uotte Turque 7,5 \ I) a/I ne ai prece e a rem1 ansa ion c..'!nquan e ki ometrea a vol d'oiseau et ~. ~... ~.aa:J ""' . ...- vu:11u•·~·"..,"'": 

du Rhin par l'A!lemagne, la Petitc-E.n-1 JM ktlomètres par la route. C<t:l. est surtout a.u.s:s1 une aJ.lus!on aux gllli.s. ·-ant g>.rde, une légende paymnine naïve Ohligalion• Anatolie (1) •.le 
tente saait imméd;.atement rpass~r" à F t d S d poplLations a:lleman<ies de !a Pologne, du et lente. Obligations Anatolie (1) a.lt 

ron U U La r<·11111mrilion d'Emil .Ja1111i111.1s Le r·1 ' 1;r· A ès T, T 5 o· l'action. Aujourd'hui. l'éven'ual.t,< d'u- Memel <'t cle la Tchêca.;Jovaquie. lm ~ eu œ J1"U ue suce .. &m ro•Or ""' .• 
ne telle ction sut affaiblie. 1 L':w!lon a<wientlt' Outre l'lntel'Pl'É"'tiC>,;, le mm n'a rien Emll Jàil!IJIDg.s est revenu :w clnéma. prin~al <iHa'llt e!I. "" mise l"1l seime Trésur Turc 2 °Io 

0 · · · à tilT A- é impropre. • Ergani n peut pTevo1t au'"J que oes even!"'· Mogadiscio, 1er. _ on apprend que du- ccmçu e Ut: propagain.de : Le supr - n y a obtenu un tniom:phe dams Trau- 1 
t ff d d · ·d l me cotnmandement. · l•'1'l111s. <1",l\'l'llllll'f'~. Sivu>1-Erzerunl rnen s auront PO'Ut e et e cc cr n rant le vol de retour, après le bombarde- ;ntous, une pièce spécifltquemenit tp!'IU5 - -~ 

1 

l°" 

rtat l t d 1 · LJ d"-·e1~ -··• t à -~ hè '·· J Hans Hal~ns ~p,~<t A-"o um t•;..s En1pruut intérieur tt./c r4 s nu veu en aauvega-r t.T il paix 1nent de Harrar, un appareil italien a été it:v ".t'.t'e un ~.....,e l:Jol1.1.1uœp re S.uclllne. wutl~ y est tcrujoun<> le mème. IJ't:' .. """ ...,..""' ~uu • ..-· 

et l'ord e et.r""01péens d'abandonner contraint d'atterrir en territoire en12emi, PrussiMne, iruterprété par Qawl Ludwig Pou1rtan.t, il n'a ·pln.llS œtte u1ttnactlon d' !.on.g fi~n". d'aventures. dont une pa:ntl.!' Bona de Rtiprésentntionln.'c .17, 
l,.u:r:e hé•'.tat:ons et les aidcron• à s' ... _ sur un terrain de fortune, par sutte d'une Dlebl, LU Da.gover, très remarquée. et la aiutrefois. ro11:.e rur la. g.uerre ituireo-.aintgb.!ls:e C!l1 Sy- Bons de Heµr6aentutiun a.it 

1 · · ! tll' E'' F'nk ll rie en 1927. 1 Bu.nque c·1uoro.lede lnH. 'r.H4.~;; _ corr e• po1.; agir .r.."~ant un Pan con 4 avarie de 1noteur. Tandis qu'une partie de gen ~e .... en 1 ~e eir. En tout ca.s, le !~lm est lnlcompréhen• ~ eS 
cret. En CO• conttarre, ]a catartrnphe l'équipage montait la garde, près des mi- Outre l'lnterprétat1on, le film •n'a Ii~n slb!e pour um étroinger ; ll n'est JXlS des- Tres comp'iqué.,_le reé<n:ario passe dt> hi. 1 Les Bourses étranger 
ter certa ne pour tous les pays d'Eu !railleuses. prêt à repousser une attaque _ _ arux époque' de 1 mflation et a k1 guer- Cl \ .

1 ne _contre les bctc. héV'.stes. 1 ôture du 2 1 vrt Tooe. abyssine értntuelle, les nzécanteiens ré-
La thè-~ que nou• avons ou'enue nnraient rapidement le mote!Lr et l'appa- I. y a des sccr. " z lntéressan - BOl ' llSJ•: Il" 1 0:'.'111)111•;S 

d~ l· d 'but de ''.affai~ de Rhr:nan.e reil rcprena1·t le vol sans eïre molesté. JI tœ .. ' :..
0 

l.116" 
Ch 1:; h. ~7 (clM, ull.) 18 h (•!'" .• .-; t cel'e-c... el c n.e peu• être réglée i o 1entra à Gorrahei immédiatemeut après a..r1ott;e. Suza y est p~eine de sex-ap- 4.UJ"" 

1
·mr"nt, ma., dans le c3.d--e de toutes le3 le reste de l'e.<rcadrUle peal. l'ew-York .tU.09-~J jQIJ 

. • d 1 Cette même •·'7'-e d-"~ bca"C~'~ 1 Paris 70.IH 1""" aut"' 1 CJurst onJ europeenr. .. , e+ ~ l Le bombardement du quartier général -.;.,i..;..;.:)" ..,,. ...... ". u ........ J.' Berlin 1~.a1 "'°: 
1\1' -t •cn:-n • La d • · · d t · • d:. v à ·un n•1-t:c fi nj, <i'avenitu~..s où re-

7 
NJ.!l'j1• 

e·- · nec. e::icnc 
8 

O!l 'J r~i~ j éthtopfen de Boullale a êté accompli par r>a..lT .. u,,. Ivan Petrovlti.eh T gre Royal. 1 Anl~Gerdtttu 7.:!Hiû :!:"'~ 
té d ~t. G•rmain "JST J'Au.'Tche, i'at quatre "Caproni". Le l]l<artier général \ 1 l Hruxolle• tU.~77ô '" ri 
tude é-ventur

1
1<" qu'zdop•cront la Hon 1 était i.rzstallé dans l'ancienne léproserie. : f ())Jl l ,,~()!l~lh!•ii~I,, tJl'lltl~I(- J )lllini ü~.ô() t1~.l 

v.:ie et. l'.\ Bulgari-e en sont les preuves: dont les derniers occupants Jurent brû- \(dt ttc . 1 Oonève 15.H.liô 15·~~ 
J,. me1lleu·o.> t lés vifs, dans l'immeuble, atm de le de- On a au:>Sl •oumé umc ''"coi1de ver-/ A 1 è "~' "'"' 

1 J t Si()J'] d~ L'Etudiant de Prague. t. i oea 
1 

, . ' ' L'as~istance sociale 1 Sm ec er.. Le mm est intenprété. cette fe>!s-c!,: BOLH'."E de 
0 J T' Plr Ado;pJ> Wolhllrüek et Dorothea Turc 7 Ili lua:l 

M. Falih Rifki Atay a cDn!a'<:Té oon ans e ~occupé Wlrke. P'm mtuvemeo»~. il perd son Han4uo Uttum•no 

article de fond de l'Uh1S à c.et 1mpor Makallè. Ier. _ Près de 15 OOO eaërtè e 11 t·ùleux plJ<lr t~rr.dre à Clôture du 2 Avril 1930 
tant problème ; M. Yunus !\Jadi y re - .P rsorine.s, venue.., également de P 0 • be.-:iu-roup. de fOr'Ce d:n 1nat!quie. •t' 

. t • d 1 C h . t llùl H:-.1" ck ~E\\'-YOh .. mi vien. a flôn tour. an~ e um ur1ve v"nces non encore occupées pa~ les lta· C'œt le cuat~me f m qu'.inltefl>'!'éte UtV" 
L R • bl' J,ondrei:; 4.Ubli:l -'·.11 at e~ a epu ique : J:<.ns, ont participé au marché d"hier, à Ado!ph Wolhbrürk, le h~::>s de Masca- 111<1-"' 

cA urer le -repos et la pTo,pénté oo- l\hkallè. La place devant de ghebi edu rade Herlin 40.31 d~-gll 
claie de ceux qui gagnent leu!" pain, à T'lS Go~ regoTgeait de monde. Les Douglas Fairbanks vient d'épouser à Paris Lady Louise Aahley. Voi- BiJcontôt pa.rnit.."'Ollt deux an..rbœs de lui .\msterdtun 6i.\r-J tlJW'tl 
la aueur de leur front, écrit-il. tel est Je transaction.a se déroulent surtout sur le ci le c.;ouple au sortir de la mairie où l'amba1sadelU" des Etats-Unis a C'est, vraiment un net.eu popt,lltatre, Ut) Paria H.~~:~ 
prin;.;../Pe euentiel du Parti du Peuple. bétail bo·~n et ovi'n et SUT le sel. Une servi de témoin aux nouveaux conjoints. charmant. garçon d~ours. Milan 1 "" 
L d f b · d ""' (Com~uniqué par (l'AA) es ouvricni es a r1ques et ceux es c--mvane venant de Sokotà a égale~ ~ 
champs bénéficient au même degré. de m•nt pris part au maTché. Le uou.-crncnlf'nl esl mis Cil mi - Le rétablissem~nt du ;e1·vi- Cro' X -i -- Feu---- -------
- sollicitud~ et les citoyens qui • ac-1 Un corr..-pondant allemand raP1P0r· 110t·llt' à la Chambre des Lords ' I -' 1 C e } '} j nt all~ 
qui.tient de leurs devoirs sociaux dan•· . 1 L t , bl' t · A t · l er avn sang a i·e 

te QUJ a inte-rviewé des gens venant de e VO e 0 aura aUCUne Ce 0 1ga Oire en lJ r\C 1e et UOtt'CaSCl.SteS 1 
les. div~s. servi<:es de l'Etat n'en •ont 1 Sokotà dont ils s'étaient éloignés avant 1 1• f routières de la Moog0 
pomt pr~ves. . . cr<oTe .J'occupatioon itaJi.enne. COnséquence politique Vienne, 3 A. A. - Une n<>le offi - (11cicle11ls à Tllt'hf's à 1"01•cnsion 

2 
A. A. -- On _.Je d'<J' 

Le pnnqpe de laas1Stance •ociale et Ils ont déclaré qu'a· l ·1 d 1 d'- Lod 3 A A L cieuse publie les modalités d'applica - cl'unc• conft'rt'ttl'C litt f'OIOtlel Moscou, manu . . l .. . bl • a sw e e p. e n res, . ,...,. - e gouve<rne . d l . l . .
1
. . 

un pnncll)e que e rcg1me 1repu tcain 1' faite abyssine dans le Tembien la porpu4 ment fut battu derechef ce•tle fol!J à la llbonl. e. a lm sur e .service mi itaue (fe la llOC((IJ(- lanbator : 
a mis_ en_ tête de ion programme dès le lation avait été c<>ntrainte de• de'fend~e Ch b d L d . d 33 o igato1re : 

Al la T d • am re es or s qu1 a opta paT 40 OOO I d I l 
1915 

Pars 3 A A A .,. L-- · premier 1our_ ors que urquie e son bétail contre les tr-·-s ahy .. 1'nee . l 9 1 . d 1 . 1 . :omme1 e a c asse . . . . - l ftTIJCISt une n-
1 G d A bl N . I ....... ,...... voix con rc e •pro1et e 01 sut ee . , d I d xe a eu ]'ou e t d C · d F t a ran e ssem ée ahona e mf'nalit tn fuite. h" . l seront incorpores ans es eux tran _ 1 n re es ro1x e eu e 

la 1 d d assurance•s aux c omeu·rs agr1co es, pro- h d' b 
1936 

d' . des anti-fasci9tes. 
encore . uttc. pour so_n ~n Open ance, Toutes les Toutes conduisant à Ma- ict de loi combattu par le gouverne - c es ?cto re . et avr1.l 193.7. 
elle avait ad_tlll!! ce pr1nc1pe dans ses kïLlè offrent le spectacle insolite de ment et prévoyant que les ouvriers agri· La duree du ~tee sera de SIX 1:'10~, Le:.; associations commun· tes de Tar­
t:aituts organiques. Il faud1a.t un im • ct·avan«~ cha'TR:éee surtout d'enfant&. coles ·pourront toucher leurs indemnités s~uf pour ,lt>s l\Sptrants au grade d off1 .. - bes et des environs se miren1t en mar­
me~S.C v~lume ~ur résumer ~~ut ~-e ~ui Ce phénetmène eat dû au fait que les dans les bureaux de poste locaux sans c1er~ de rest'rve. Les classes de 1900 a che vel"9 le théâtre munici-pa} où le co­
a éte fc: t depu lors sous l 1n$'P1rahon n1èrea cond·--c-!ri .. leurs enfants en ville être obli-gés d'aller à de l-ongues di tan-• 1915 ~ro~t. appe~ées .succesaivement lonel de la Rocque allalt tenjr un dis­
d~ ce pnnc..;pe. Ccpe.ndant. la tâ.C"he est pour les fa~c vacc.·ner. Le re.gistte de ce- aux bureaux de placement gouver- pour des .ner1odes d exercices d'un ou de cours. \ 'e1s 22 heutes., le!i! communistes 
tcJlem~nt ... va te Ohn :1Je-dmême

1
, QU ellf" nde J'ambuJance note 2.223 va-c~ins .en nenlentaUX. deux mOJS. QUÎ chantaient f c:JnternalionoaJe .. banè~ 

lJOtl'Tra1t etre .ac evee an' , espace e ,.1'nq 1·ours. La ccmfi'ance que le• popu- C l 1 • d d J }' • rent, au moyen d"une barricade, les 
- ~ elle défaire n'a n"tu.rellement au - . att1tu e e a Jet1te-QUelqu annees. 181 · t ,_ 1 'd · 'tal" -- ... ... rues qui conduci.sent au théâtre et atten-

~. • ions on wans es me ec1ns I 1ens c·une importance et elle n·aura aucunie, 
Pour amchorer le sort d ceux qw r,..vêt une ~o'!'te de fan.a·ti·ime suite politique. •

1 

Entente dirent la fin de la manifestiation des 
travaillent, l'E..tat continue à déployer · La C Croix de Feu. Lorsque ces deirnier!I com 

hambre des Lords adopta en toc l le"S efforts néce»aires, avec éLain et Th p 3 A A ( H ) mencèrent vers 2 3 heures, à quitter le 
· • 't' " · d' · · . . éâtre Mun1"c1"1)aJ troisième lecture le projet de loi déjà 1 rague, _ • · -. - avas : . th'"t .

1 
fu . d 

SJncen e . . via:nte.5 1 •POs1tlons ont etc .... adopté par les Commun~. prévoyant La Tcheco:Iovaquie, la yougoslavie ea re, ~ s rent teç.us a coups f": pier-
pri es en faveur de oetJx qu1 travaillen • de Tepe bac;:j la contfnuation des subventiontt à la ma- et la ~~u~a~1e gardent t~~Jours le con reg. La police, otecondée par 1a gen,daT· 
tant dans lt"s oruanJsatlons c~éées par ~ t t t 1 d · d d 1 mCTie, disiperœ les n1an.feetants qui par-• r-· Tine marchande. ac e epnonique pour ec1 er e eur 
l'Etat Que da.ns celles fondéu avec son ll!Jnbul Belediyui attitude à l'é!(ard du rétablisaement de coururent les Tues pendant toute la nuit 
autcnisa!ion- Pour ce qui concerne 1 soir Le transfert en Svrie la conscription en Autriche. en petit l{Tom>es. 
établi10ements privés. il en exis!e prnt Sehir1YyilÎrosu (;(' cJes Assyriens d'I ;ak M Krofta. ministre des affaires é • 

être où ce~ conditions ne soot pas tou- 111111111111111 à 20 heures lraDl!'eres, reçut M. Protitch, ministre de 
jours exécutées. Il .,.t oouhaitable, uns Lr. conseil de <la S. D. N. nou• avait YoUlt'Oslavit> à Prague. 
doute, que peu à Pt:u cette v :e d~ tra.. demandé de ne pas petcevoir des dl"oits Utte f~ém<1rcbe de proteatation à 
"·ail soit entièrement R:arantie au moye!'I et autres frais. lors du pa86age, en tran- Vienne est envisagée. 
de Téform~ et de perfeotjonncments. f A us T ·1 1 T · d 20 000 A 

1 

" . paT a UTQUlC, es . . SSY • , Le conse1"] des n11°n1"s'res La loi «>r le travail nue la G. A. l\. rien~ de J'hak qui, dans l'espace de 2 - L 

con•im1e à e:u,mirer comblera l~ la··, l Ill ans. doivent êt<re tran.<fé,és au ... ndiak français 
nes Qui ~xistent sou~ ce ..nt?Po-rt. On 1 1 de Raskiye, en Syrie. 
pounait aussi ienvi!ager lïn titulion d'u· 111111111 Le gouvernement examine la suite à Paris, 3 A. A. - Le conseil des mi .. 
ne awurancc sociale qui seralt sans dou donncx à cette prqposition. niatrea se réuni.ra lundi, à l'Ely1ée. 
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Dr. Abdül Vehab 

M. ~ABOK, Buune~,Gala~ 

Sen-Piyw Han - Telefoa 43418 

,,,. 
Les collisions entre les troupe' If 

po-mandchoues et mongolea eott<',.,.. • 

po1te-frontière d' AdykdC>lon et ~ f#' 
1ykboulak qui durèrent la ~ If 
tière du 31 mars et une partie de-" 

nuit du Ier avril, prirent fin v_en -~ l 
tin. Les troupes mongoles r~~ 
repousser los détachements nip.,.,.--,,. 
chou• vers la frontière, leur f~-' • 
bir des pertes IP'•ves. Le poate ~ fi> 
dykdolon sur le territoire mool 
réoccupé par les troupes moncolef. 

~~~~,,_______.--"' 

La comm1ss1on du ble 
. ,) 

Suivant les di"l>Ositions de la Io' JI' 
h • d'h • • . • A -k' .M oc, au1our u1 ac YeuJU.t a rv• t v 

. . ha • d' -'-- t<>" ,,. COrn!ITlISSJon c rgee exa111uvo.-a Il'" 

qui concerne la v=te du blé. De c" 
· · f · l us-1<"·;_; co.rnm1.ssion ont ,paJ!he es .90 • ~ ... ...: 

taires d'Etat dC8 ministèroo de 1 A ~ 
ture, d~ Financea, de l'lntéfj.e<Jl'· . il 
que le préoident du conBClil d'ediui" fJll"' 
tration et le dlrt"Cteu'?' "Kénéral die le 

que Agricole. 
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